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A.	PrésentAtion	générAle	

1.	 situAtion	géogrAPhique	de	lA	commune
Sainte-Croix-en-Jarez fait partie de la Communauté d’agglomérations de Sainte-

Etienne Métropole, située au Sud-Est du département de la Loire,à la limite le séparant 
de celui du Rhône.  

Sainte-Croix-en-Jarez, située dans la Vallée du Gier, appartient au canton de Rive-
de-Gier et se situe à 45 minutes de Saint-Etienne et de Lyon.

La commune se situe sur les contreforts du massif du Pilat, au coeur du Parc 
Naturel Régional.  

Le Couzon, principal cours d’eau de la commune, un des affluents de rive droite du 
Gier, est retenu par le barrage de Couzon situé au nord de la commune. 

La commune est également caractérisée par un centre bourg ancien intéressant 
composé principalement d’une ancienne chartreuse fondée en 1280-1281 par Béatrix 
de la Tour du Pin protégée au titre des Monuments Historiques.

L’ancienne chartreuse, vendue pendant la Révolution Française comme Bien 
national, est devenue la commune de Sainte-Croix-en-Jarez et est actuellement 
occupée par ses habitants. 

Sainte-
Croix-en-Jarez

Carte du département de la Loire - Source : Wikipédia

Saint Etienne

Roanne

Rive-de-Gier

N

N

Situation et étendue du Parc du Pilat ; source : INPN
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Pilat du Gier

Piedmont RhodanienLa Vallée de la DéômeLes Crêts 
Le Haut Pilat

N

2.	 contexte	locAl
La commune de Sainte-Croix-en-Jarez, s’insère dans le Parc Naturel Régional 

du Pilat, entre deux entités composants ce dernier. Au pied des Crêts et en bordure 
du Pilat du Gier, Sainte-Croix rassemble certaines caractéristiques géographiques et 
paysagères de ces deux ensembles. 

Bordure septentrionale du massif, le Pilat du Jarez étire d’Est en Ouest d’abord 
des paysages ouverts, landes ou pâturages, puis des gorges profondes qui rejoignent 
les vallées du Gier et de l’Ondaine. Des forêts de résineux recouvrent alors les reliefs 
accidentés et rocheux surplombant les nombreux barrages.

Le Pilat du Gier (ou Jarez) est également connu pour son caractère de massif 
rocheux.

Les leptynites, roches acides métamorphisées, forment les rochers d’escalade de 
Doizieux, tandis que les micaschistes à la texture feuilletée ont servi à la construction 
des fermes du Jarez, comme on en trouve à Sainte-Croix. 

La commune s’implante également aux pieds d’un ensemble de crêts qui façonne 
son contexte paysager. Les crêts désignent ces sommets couverts de landes qui 
culminent au Crêt de la Perdrix (1432 m) au cœur du massif du Pilat. Les rudes 
conditions climatiques, la végétation pseudo-alpine et les vastes éboulis rocheux, 
appelés chirats, confèrent à ces paysages une identité montagnarde.

Entourés de forêts profondes, les crêts offrent aussi des panoramas uniques  sur 
les Alpes et le Massif Central.

Entités paysagères constituant le Parc du Pilat ; source : site du Parc du Pilat
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COMMUNE DE SAINTE-CROIX-EN-JAREZ

Photographie aérienne de la commune - limite communale ; source : Géoportail

1. CArTOGrAPHIeS
Photographie aérienne

Carte IGN de la commune - limite communale ; source : Géoportail

Carte IGN



7

D I A G N O S T I C  e N v I r O N N e m e N T A l  A . v . A . P.  -  S A I N T e - C r O I X - e N - J A r e Z 

Carte IGN de la commune - limite communale  et limite du périmètre  de l’AVAP ; 
source : Géoportail

Carte IGN du périmètre  de l’AVAP ; source : Géoportail

Limites du périmètre AVAP

Limite communale
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B.	territoires	et	PAysAges 1.	 morPhologie	géogrAPhique	du	territoire

1. relIeF eT HyDrOGrAPHIe
Cette portion de territoire est caractérisée par une succession de vallées profondes 

et encaissées assez tortueuses, jalonnant plus ou moins perpendiculairement la basse 
vallée du Gier. Compte tenu de la topographie, ces diverses vallées se subdivisent en 
ambiances paysagères différentes, à la fois en raison de l’altitude et de la raideur des 
pentes, mais aussi en fonction de la largeur de la vallée proprement dite. 

La commune de Sainte-Croix-en-Jarez est ainsi partagée entre des paysages très 
ouverts à l’approche des crêts et espaces resserés en fond de vallée. Les quatre cours 
d’eau qui la traversent, sillonent la commune du Nord au Sud et à l’Est, la divisant ainsi 
en quatre entités relativement distinctes. 

Au Nord de la commune s’élève la Croix de Marlin sur un versant abrupt et sec. 
Celui-ci est caractérisé par la présence récurrante d’affleurements rocheux, visibles 
depuis le barrage du Couzon.

 Au Sud le terrain s’élève en pente plus douce en direction du Grand Valluy et du 
Crêt de Montivert. A l’Ouest s’étagent le hameau de Seyoux, puis champs agricoles et 
bois, sur un long versant s’étirant du Nord au Sud de la commune, du Crêt e Montieux 
au Barrage du Couzon. A l’Est, la Chartreuse s’ouvre sur la pente douce en direction 
de Pavezin. Le paysage de Sainte-Croix est donc de manière générale très vallonné, 
d’un relief doux et arrondi.

La commune s’étage de 349 mètres en fond de vallée  à 955 mètres sur le Crêt de 
Montivert. 

Ce contexte vallonné ne permet pas souvent d’embrasser d’un seul regard tout 
le paysage. Les déplacements offrent une succession de vues rapprochées et de 
cadrages ouverts, points de vue panoramique. La notion de vallée n’est pas toujours 
instantanément perceptible.Ainsi le profil accidenté du territoire de Sainte-Croix donne 
lieu à une grande variété des points de vue. 

Ruisseau 
de Boissieux

Le Couzon

Le 
Guilleranche

Le Grand Valluy
CHARTREUSE

Carte du relief et du réseau hydrographique de la commune ; 
source : Géoportail
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La localisation de la Chartreuse reflète  les principes d’implantation cartusiens : bien 
que proche du fond de vallée, elle reste à un niveau intermédiaire induisant ainsi une 
certaine hiérarchie suivant la dénivellation ; le «monde» au fond de la vallée, à mi pente, 
le monastère et au sommet le désert. La Chartreuse est ainsi «isolée» du monde par le 
relief et «protégée» par les deux cours d’eau qui l’encerclent. 

Extrait du Cadastre Napoléonien de la commune de Sainte-Croix-en-Jarez - 
1827

Ruisseau de 
Boissieux

Le Couzon N

Les cours d’eau qui parcourent la commune sont le Guilleranche, le ruisseau de 
Boissieux, le Grand Valluy et le Couzon, ces deux derniers étant les plus longs et les 
plus structurants pour le territoire communal. En effet le Couzon et le Grand Valluy 
sont accompagnés d’une ripisylve dense et continue qui accentue leur impact sur le 
paysage. 

Carte du relief et du réseau hydrographique du périmètre  de l’AVAP ; 
source : Géoportail

La Guilleranche

Le Couzon

Le Boissieux
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• rÉSeAU vIAIre
La commune de Sainte-Croix-en-Jarez est à l’heure actuelle desservie par trois 

routes d’ordre départemental : la D 30 , dite Route de Sainte-Croix en partie Ouest et 
Route de Pavezin à l’Est de la Chartreuse, la D 78 en direction de Condrieu et la D 7 
venant de Saint-Paul-en-Jarez. 

Les voies sont étroites et sinueuses du fait du relief, longeant cours d’eau et courbes 
de niveau. 

On accède à Rive-de-Gier en dix minutes par le Nord en empruntant la D30. 

2. emPreINTe HUmAINe

Routes principales
Routes secondaires

D30

Routes principales
Routes secondairesRéseau viaire de la commune; fond de carte IGN

Réseau viaire du périmètre AVAP; fond de carte 
IGN

D78

Route de Pavezin
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Création de la route basse, reliant Sainte-Croix à Rive de Gier en 1855

Voies créées après 1811

Déplacements humains

On lit sur le tissu viaire de la commune une nette convergence de toutes les 
voies principales et secondaires vers la Chartreuse, soulignant l’importance de son 
implantation dans l’évolution de ce territoire. On note également que les hameaux 
se sont implantés le long des anciennes voies principales (devenues aujourd’hui 
secondaires), notamment le long de la route de Jurieux.  Ces voies d’accès s’étagent 
sur deux ou trois niveaux  à flancs de coteaux, soulignant ainsi le relief de la commune.

On note que la D30 dite Route de Sainte-Croix ou Route Basse a été ajoutée en 
1855, l’accès à la Chartreuse depuis Rive-de-Gier s’étant faite jusqu’alors par la route 
de Jurieux. La route de Pavezin quant à elle, créée après 1855, a donné lieu à un 
nouveau tissu urbain.

Réseau viaire communal ; fond de carte IGN

Route basse
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Zones urbanisées

La Croix du Sud

Le Garat

Les Côtes

La Conty

Seyoux

Le Grand Valluy

La Reynaud

Rochassieux

Le Cognet

Jurieux

Sainte - Croix - en - Jarez

0 100m     500m 

• emPrISe bâTIe
 La commune de Sainte-Croix-en-Jarez, grâce à son terrain accidenté, a la 

chance de présenter aujourd’hui encore un paysage relativement bien préservé, très 
peu marqué par l’urbanisation.

Son territoire au caractère majoritairement agricole et sauvage, est ponctué par 
une dizaine de petits hameaux implantés le long des routes secondaires, répartis entre 
les fonds de vallée et l’étage intermédiaire avant les Crêts. Ces hameaux s’ils sont 
nombreux sont de faible emprise bâtie constitués principalement de fermes et leurs 
annexes.

Le centre-bourg, constitué principalement par la Chartreuse, avec les hameaux de 
Jurieux et Thézay tendent à former une zone bâtie plus importante. En effet un bâti de 
type pavillonnaire s’est développé de manière accrue depuis les années 1990, donnant 
lieu à un nouveau tissu urbain diffus ne correpondant pas au mode d’implantation 
traditionnel. 

La cadre bâti de Sainte-Croix-en-Jarez est principalement à vocation résidentielle 
et agricole.

Carte générale des emprises bâties de la commune ; fond de carte IGN
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0 100m 500m 1000m

Bâti groupé du centre bourg

Bâti groupé des hameaux

Bâti diffus

Étalement urbain

0 200m 1km 2km

Bâti groupé du centre bourg

Bâti groupé des hameaux

Bâti diffus

Étalement urbain

Principaux hameaux

0 200m 1km 2km

Bâti groupé du centre bourg

Bâti groupé des hameaux

Bâti diffus

Étalement urbain

Principaux hameaux
0 200m 1km 2km

Bâti groupé du centre bourg

Bâti groupé des hameaux

Bâti diffus

Étalement urbain

Principaux hameaux

Carte générale des types d’emprises bâties et de l’évolution urbaine; 
fond de carte : plan cadastral communal

Carte des types d’emprises bâties et de l’évolution urbaine du périmètre AVAP; 
fond de carte : plan cadastral communal
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• PAySAGe De CUlTUre

Paysages de cultures - Fond de carte IGN

Paysage boisé, prairies et landes de genêts 
versant Ouest

Paysage plus sec sur le coteau 
Nord

Le paysage de Sainte-Croix est mixte, à prédominance naturelle (sauvage et 
agricole). Ce caractère naturel est jusqu’alors relativement bien conservé et constitue 
l’un des principaux attraits de Sainte-Croix pour ses visiteurs. 

La couverture végétale, conditionnée par le relief , est composée de prairies, 
landes, champs de culture et parties boisées de divers types. De manière générale les 
bois couvrent le sommet des crêts, sont succédés à plus faible altitude par les prairies 
et les landes, puis lorsque la pente s’adoucit par les champs de culture et enfin en fond 
de vallée par la ripisylve. 

Les zones boisées de Sainte-Croix-en-Jarez sont majoritairement constituées de 
feuillus, complétés par quelques îlots de conifères. Cette prédominance de feuillus 
confère à la couverture végétal à la commune des tons verts (par opposition aux 
prédominances de conifères qui  donnent des tons bleus). 

Les abords immédiats de la Chartreuse restent assez peu boisés. 
Le coteau Nord est à caractère sec et rocheux, peu ou pas boisé, révélant un 

paysage plus pelé que sur le reste de la commune. 

Les parties non boisées de Sainte-
Croix-en-Jarez sont composées 
de prairies, de cultures céréalières, 
d’anciens vergers et de quelques 
vignes. 
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Ripisylves 

Zones boisées

Zones agricoles 
(pâturages et cultures)

0 200m 1km 2km

Ripisylves 

Zones boisées

Zones agricoles 
(pâturages et cultures)

0 200m 1km 2km

Ripisylves 

Zones boisées

Zones agricoles 
(pâturages et cultures)

0 200m 1km 2km

0 100m 500m 1000m

Ripisylves 

Zones boisées

Zones agricoles 
(pâturages et cultures)

0 100m 500m 1000m

Ripisylves 

Zones boisées

Zones agricoles 
(pâturages et cultures)

Le végétal à l’échelle de la commune - 
Fond de carte IGN

Le végétal dans le périmètre AVAP - Fond de carte IGN

La Chartreuse, située au coeur de la commune, se trouve au croisement des 
principales ripisylves et dans un paysage ouvert. Il s’agit d’un des secteurs les moins 
boisés du territoire communal. 

Vallée du Couzon

Le Guilleranche

Vallée du Grand Valluy

Vallée du Couzon

Le Boissieux
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2.	 contexte	géologique
Sur le plan géographique et morphologique, la région sud-orientale du bassin 

stéphanois correspond au versant nord du Massif du Pilât, profondément découpé par 
l’érosion; la grande dépression houillère de Saint-Étienne sépare ce massif de celui du 
Lyonnais, au Nord. 

La commune de Saint-Croix-en-Jarez se compose en majeure partie de 
micaschistes à deux micas ( roches de grain très fin, de teinte brune, à texture 
micaschisteuse fruste, ou massive et finement gneissique,d’aspect toujours tourmenté 
) et à deux micas et albite. 

On y trouve également des chloritoschistes à albite ( roches du type précédent et 
mêlées à elles, mais très riches en albite pure qui se présente en cristaux de quelques 
dixièmes à 1 mm, subautomorphes et à macles rares, limpides, riches parfois en 
inclusions d’où leur teinte rosée (oxydes de fer, rutile...) et même noire (graphite)) 
ainsi que des amphibolites  schisteuses noires, parfois associées (Massif du Pilât) 
à des pyroxénites à amphibole en petits lits, régulièrement interstratifiés en bancs 
décimétriques, métriques ou décamétriques dans les gneiss à sillimanite et à cordiérite 
ou à cordiérite sans sillimanite.

On note également aux niveaux des Crêts qui ceindent la commune les éboulis 
rocheux caractéristiques de ce secteur du Pilat.  Les pentes les plus élevées du Massif 
du Pilat sont recouvertes par un manteau discontinu mais parfois fort épais d’éboulis, 
à blocs souvent énormes, connus sous le nom local de « chirats». Ces éboulis, dont 
certains sont consolidés et recouverts de denses forêts de sapins, mais dont d’autres 
sont encore vifs, se sont essentiellement formés aux dépens des horizons leptyniques 
de la série métamorphique qui, en quelques points, les dominent encore en hautes 
falaises déchiquetées.

Quaternaire - Couverture superficielle diverse (secteur du Mont Pilat)

 Primaire et terrains cristallins - Formation pélitiques - Série métamorphique : 
Micaschistes lamelleux à minéraux (staurodite, disthène), gneiss à deux micas

Primaire et terrains cristallins - Massif Central - Série métamorphique : 
chloritoschistes, micaschistes albitiques

Primaire et terrains cristallins - Massif Central - Formation volcano-détritique : 
leptynites massives, oeillées, gneiss leptyniques, méso et catazonaux

Primaire et terrains cristallins - Granite d’anatexie hétérogène, mésocrate, à biotite et cordiérite. 

N
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3.	 contexte	climAtique
L’une des particularités du Pilat est que l’on retrouve sur un territoire relativement petit 

une grande variété de végétaux liée à l’influence de plusieurs climats : méditerranéen, 
montagnard et continental.

En effet, en coeur de vallée le climat, approchant du climat méditérranéen, plus 
chaud, permet la culture de la vigne et d’arbres fruitiers , tandis qu’au sommet des 
crêts, le froid le vent et l’altitude donnent lieu à une végétation pseudo-alpine et sur la 
commune de Sainte-Croix, à des landes de bruyères. 

La commune de Sainte-Croix-en-Jarez a connu 1 486 heures d’ensoleillement 
en 2013, contre une moyenne nationale des villes de 1 548 heures de soleil. Sainte-
Croix-en-Jarez a bénéficié de l’équivalent de 62 jours de soleil en 2013, et a connu 
593 millimètres de pluie en 2013, contre une moyenne nationale des villes de 622 
millimètres de précipitations. 
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4.	 milieux	nAturels	et	Biodiversités

1. ZNIeFF De TyPeS 1 eT 2
Z.N.I.E.F.F. : Zone Naturelle d’Intérêt Écologique, Faunistique et Floristique
Les ZNIEFF de type I : secteurs de grand intérêt biologique ou écologique ;
Les ZNIEFF de type II : grands ensembles naturels riches et peu modifiés, offrant 

des potentialités biologiques importantes.

La commune de Sainte-Croix-en-Jarez  rassemble deux ZNIEFF de type 1 et une 
ZNIEFF de type 2, preuve de la richesse de son patrimoine naturel.

• ZNIeFF De TyPe 2
Parc du Pilat

La ZNIEFF de type 2 correspond à la partie de Parc Naturel Régional du Pilat 
comprise dans la commune. 

Le massif du Pilat  présente un couvert végétal contrasté, en fonction de l’étagement 
altitudinal.

Les vallées les plus abritées du couloir rhodanien accueillent une végétation sous 
influence méditerranéenne (amandiers, micocouliers, Chêne vert, cactus raquettes 
introduits de longue date…).

Jusqu’à 800 m d’altitude environ, les collines sont couvertes de pâturages, de 
chênaies, de châtaigneraies et de forêts de Pin sylvestre.Outre des types d’habitats 
forestiers intéressants (hêtraie neutrophile), on observe ici une flore digne d’intérêt, 
comprenant entre autres plusieurs espèces à répartition atlantique parvenant ici en 
limite de leur aire de répartition (Pavot du Pays de Galles, Millepertuis androsème…), 
ou encore un rare myosotis à fleurs jaune (le Myosotis de Balbis), caractéristique de 
certaines landes rocheuses ou pelouses sèches acidophiles du sud-est du Massif 
Central.

L’avifaune est riche et diversifiée, avec des espèces de milieux ouverts (Alouette 
lulu, Bruant ortolan, Circaète Jean-le-Blanc, Pie-Grièche à tête rousse…), d’autres 
inféodées aux secteurs rocheux (Grand Corbeau, Grand-Duc d’Europe, Hirondelle 
de rochers…), des oiseaux forestiers (Gobemouche noir). Chiroptères, reptiles et 
batraciens sont également représentés par des espèces remarquables.

ZNIEFF de type 2

ZNIEFF de type 1
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Cartographie des ZNIEFF présentes sur la commune - Fond de carte : plan cadastral 
communal

ZNIEFF des Landes de 
la Croix du Cerisier

ZNIEFF des Landes de 
Jurieux et Roches de 
Marlin

ZNIEFF  de type II du 
Parc du Pilat
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• ZNIeFF De TyPe 1
Landes de la Croix du Cerisier

La première ZNIEFF de type 1 est celle des 
Landes de la Croix du Cerisier, située au nord-ouest de la commune :

Sur le versant nord du Massif du Pilat, de nombreux ruisseaux ont creusé des 
vallées d’orientation sud-nord pour rejoindre le Gier. La crête qui sépare les vallées du 
Couzon et de l’Egarande est couverte d’une lande à genêts et Callune qui s’avère très 
accueillante pour de nombreuses espèces d’oiseaux. Ainsi, c’est une zone importante 
pour la reproduction des Busards Saint-Martin et cendrés. En effet, certaines années, 
plusieurs couples de ces oiseaux nichent au sol dans la lande, garantissant ainsi le 
succès de la reproduction par rapport à ceux nichant dans les cultures et qui sont 
souvent détruits par les machines agricoles avant l’envol. Les busards chassent en 
rase motte les mulots et campagnols au-dessus des champs. Lors de la période 
d’incubation le mâle apporte des proies à la femelle et les lui remet en vol : volant au-
dessus de la femelle, il lâche la proie que celle-ci attrape en se retournant. L’Engoulevent 
d’Europe niche aussi dans la lande où il passe facilement inaperçu. Il est en effet 
nocturne et reste immobile la journée sur son perchoir où son homochromie avec le 
milieu le rend invisible. Seul son chant qu’il émet au crépuscule trahit sa présence. 
Oiseau insectivore, l’Engoulevent est parfaitement adapté à son mode de vie nocturne 
: ses grands yeux lui permettent de repérer papillons et autres gros insectes dans 
l’obscurité. Il les englouti ensuite grâce à son bec largement ouvert. Le Bruant proyer, 
qui recherche les coteaux bien exposés est présent dans les haies de ce secteur, tout 
comme la Locustelle tachetée qui ne sort jamais des buissons. Son chant semblable 
au bruit d’un vieux moulinet trahit néanmoins sa présence

Espèces :

Caprimulgus europaeus (Linnaeus, 1758) 
Circus cyaneus (Linnaeus, 1758) 
Circus pygargus (Linnaeus, 1758) 
Emberiza calandra Linnaeus, 1758 
Locustella naevia (Boddaert, 1783) 
Lullula arborea (Linnaeus, 1758) Caprimulgus europaeus

Lullula arborea, ou Alouette 
Lulu

Landes à genêts  de la Croix du Cerisier

Landes de Juireux et Roches de Marlin
La  deuxième ZNIEFF de type 1 située au nord de la commune correspond aux 
Landes de Jurieux et aux Roches de Marlin : 

Les landes de Jurieux et les roches de Marlin se trouvent sur les coteaux du Jarez qui 
sont les contreforts du Pilat sur le versant nord au-dessus de la vallée du Gier. Le site est 
très fréquenté par les promeneurs : son point culminant offre une vue magnifique sur la 
vallée du Couzon qui coule vers le nord pour se jeter dans le Gier, ainsi que sur la vallée 
du Gier et les crêts du Pilat en direction du sud. Des affleurements rocheux localisés 
caractérisent la zone. La quasi-totalité de la surface est occupée par des landes à genêt 
et des massifs buissonnants entrecoupés de parcelles boisées de pins. Le côté sud, 
très chaud en été est le lieu privilégié de l’Alouette lulu et duBruant proyer, mais aussi 
des Busards cendré et Saint-Martin qui nichent au sol. Quant à la Locustelle tachetée, 
elle prouve ici son attachement à peupler des milieux secs et broussailleux d’où elle ne 
sort pratiquement jamais. Le seul indice de sa présence étant son chant caractéristique 
de vieux moulinet. On pourrait en dire autant de la Caille des blés qui préfère par contre 
les prairies de hautes herbes sur le site et sa périphérie. La Pie-grièche à tête rousse a 
également été observée ici.
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Espèces :

Circus cyaneus (Linnaeus, 1758)
Circus pygargus (Linnaeus, 1758) 
Coturnix coturnix (Linnaeus, 1758) 
Emberiza calandra (Linnaeus, 1758) 
Lanius senator (Linnaeus, 1758) 
Locustella naevia (Boddaert, 1783) 
Lullula arborea (Linnaeus, 1758)

Une troisième ZNIEFF de type I est répertoriée à l’INPN (Inventaire National du 
Patrimoine Naturel) pour la commune de Sainte-Croix, mais elle s’arrête avant l’entrée 
dans le territoire communal selon les ressources cartographiques. Il s’agit de la ZNIEFF 
du Crêt de Montieux. Nous ne développerons pas davantage les données concernant 
cette troisième ZNIEFF étant donné sa situation hors du territoire communal. 

ZNIEFF de type 2

ZNIEFF de type 1

0 100m 500m 1000m ZNIEFF de type 2

ZNIEFF de type 1

0 100m 500m 1000m

ZNIEFF de type 2

ZNIEFF de type 1

0 100m 500m 1000m

N

Cartographie des ZNIEFF présentes sur le périmètre de l’AVAP- 
Fond de carte : plan cadastral communal

ZNIEFF des Landes de 
Jurieux et Roches de 
Marlin

ZNIEFF  de type II du 
Parc du Pilat

Affleurements rocheux à l’approche du Barrage de Couzon

Landes à genêts le long de la route de Jurieux

Circus pygargus Coturnix coturnix

Coturnix coturnix Locustella naevia
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5.	 sensiBilités	PAysAgères

1. IDeNTITÉS PAySAGèreS
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La commune est très marquée par les deux principales vallées de son territoire : 
celles du Couzon et du Grand Valluy. 

Plusieurs points hauts ponctuent la commune notamment au sud et sud-ouest 
avec le Crêt de Montivert et le Crêt de Monthieu. 

La Chartreuse assez proche du fond de vallée du Couzon, se trouve au pied 
des coteaux Nord menant aux Roches de Marlin. 

Identités paysagères - morphologie 
du terrain communal
Fond de carte : plan cadastral 
communal

Identités paysagères - morphologie du terrain du périmètre AVAP
Fond de carte : plan cadastral communal

Vallée du Couzon

Le Guilleranche

Vallée du Grand 
Valluy

Vallée du Couzon

Le Boissieux
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2. ÉlÉmeNTS remArqUAbleS
Comme expliqué précédemment, la paysage de Sainte-Croix-en-Jarez est 

fortement marqué par la présence de l’eau. 

En effet,en fond de vallée, une végétation dense et abondante structure le paysage 
: la ripisylve. Il s’agit par définition, d’un ensemble des formations boisées présentes 
sur les rives d’un cours d’eau. On peut distinguer trois étages :

- arborescents : frêne, peuplier, saule blanc, etc. 
- arbustifs : fusain, troène, cornouiller, saules buissonnants, etc. 
- herbacées : ortie, « roseaux » etc.
La ripisylve, à condition d’être bien entretenue, joue un rôle de filtre et d’épurateur 

des eaux, de maintien des berges et de prévention des inondations. Elle a d’autre part 
une importance écologique de par les jeu d’ombre et de lumière qu’elle crée, la source 
d’alimentation et d’abris qu’elle constitue pour la faune et les échanges entre milieux 
terrestre et aquatique qu’elle permet. Par sa présence continue le long de la rivière, elle 
guide et permet la circulation de la faune dans une relative sécurité en offrant un effet 
corridor.

 D’autre part, certaines parcelles agricoles sont délimitées par des haies 
bocagères de tailles diverses. Celles-ci ont un rôle tant dans la structure du paysage 
rural qu’elle caractérise que du point de vue écologique.

Les haies bocagères sont des éléments incontournables et traditionnels des 
paysages de campagne. Pourtant, elles ont peu à peu disparu et le paysage s’est 
transformé. Leur rôle est cependant très important dans de nombreux domaines, que 
ce soit pour la faune qu’elles abritent, la diversité des espèces qui existent grâce à elles 
ou la préservation de la qualité de l’eau.

Les haies jouent un rôle de coupe-vent et luttent contre l’érosion des sols. Associées 
aux talus et aux fossés, elles interfèrent dans le ruissellement de l’eau depuis la pluie 
jusqu’aux rivières. Elles obligent ainsi l’eau à s’infiltrer dans le sol, contribuant à une 
meilleure alimentation des nappes phréatiques. Elles limitent également de cette 
manière l’érosion des sols en freinant le ruissellement, et diminuent les effets des crues 
et des inondations. En outre, elles jouent un rôle majeur dans la protection de la qualité 
des eaux, car elles constituent des zones d’absorption et de filtration des engrais 
(nitrates notamment) et des produits phytosanitaires.

Le paysage cartusien est également marqué notamment au Nord par des 
affleurements rocheux et de grandes étendues de landes à genêts violacés 
,éléments caractéristiques de la ZNIEFF de type 1 des «Landes de Jurieux et 
Roches de Marlin». 

Ripisylve au niveau du Centre-bourgMur en pierres sèches verticales

Enfin, on trouve le long des routes de la commune des murs et murets de pierres 
sèches. Ils correspondent parfois à des clôtures ou sont des éléments de soutènement 
des terres des coteaux plus ou moins abrupts de la vallée ou des anciennes terrasses 
de culture, notamment les terrasses de vignes. 

Issus de la relation entre l’homme et l’environnement, ces murs et murets structurent 
le paysage et inscrivent de manière durable ce façonnage  du paysage par l’homme. 

Ripisylve le long du Couzon Muret en pierre sèche le long d’une voie

Haies bocagères structurant les champs de 
culture et de pâturage
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Éléments paysagers remarquables de la commune
Fond de carte : plan cadastral communal

Éléments paysagers remarquables du périmètre AVAP
Fond de carte : plan cadastral communal
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6.	 PersPectives

1. POINTS De vUe remArqUAbleS
Comme souligné précédemment, malgré la distance qu’elles instaurent entre elles 

et le monde profane, les chartreuses ne se cachent pas, elles s’affirment dans les 
paysages qu’elles fondent en désert, en s’y intégrant.

Il en va de même pour la Chartreuse de Sainte-Croix dont l’implantation est pensée 
pour répondre à cet ensemble de principes. 

Ainsi est-il nécessaire d’inventorier les points de vue majeurs permettant d’apprécier 
la Chartreuse et son environnement. D’autres perspectives caractéristique de Sainte-
Croix-en-Jarez semblent importants à souligner également. 

Sainte-Croix, du fait du relief vallonné dans lequel elle s’insert et de sa végétation, 
présente une grande variété de points de vue. Ainsi peut on trouver des perspectives 
panoramiques sur le grand paysage (jusqu’aux monts du Lyonnais) depuis les hauteurs 
(aux Roches de Marlin par exemple) ou des cadrages rapprochés sur la Chartreuse.

Les points de vue les plus remarquables sur l’ensemble bâti du centre-bourg et le 
grand paysage se situent le long de la D30 sur le coteau Nord. 

En revanche, la Chartreuse crée un effet de surprise lors de l’arrivée par le Sud 
puisqu’on ne le voit apparaître qu’au dernier moment du fait du relief et d’un long 
passage en sous-bois. L’arrivée par le barrage de Couzon (par la D30 depuis Rive de 
Gier) est au contraire beaucoup plus ouverte avec une végétation beaucoup moins 
dense et constitué essentiellement de feuillus. 

Un point de vue notable sur la Chapelle de Jurieux est à souligner le long de la route 
du Cognet. Un autre existait le long de la vieille route (passant par Thezay), aujourd’hui 
altéré par l’évolution urbaine récente du hameau de Thezay. 

Le point de vue majeur sur la Chartreuse se situe sur cette même voie, la route 
de Jurieux, en dessous des pavillons récemment implantés sur le coteau Nord. Cette 
perspective nécessite une grande attention, car elle est un des seuls points de vue 
permettant d’embrasser la Chartreuse dans son ensemble et le centre-bour et qu’elle 
pourrait être facilement altérée par l’implantation de nouvelles constructions ou tout 
simplement un traitement végétal inadapté. 

Cadrages sur la Chartreuse

Points de vue panoramiques 
sur le grand paysage

Points de vue majeurs sur la 
Chartreuse et la Chapelle de 
Jurieu

Points de vue partiels sud la 
Chartreuse et/ou le grand 
paysage

0 100m 500m 1000m

Points de vue majeurs altérés

Carte de synthèse des points de vue remarquables
selarl d’architecture Feasson Gagnal Goulois
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Point de vue d’ensemble sur la Chartreuse depuis la 
route de Jurieux
 photo selarl d’architecture Feasson Gagnal Goulois

Cadrage de la Chartreuse depuis la D30
photo selarl d’architecture Feasson Gagnal Goulois

Point de vue sur la Chapelle de Jurieux, 
photo selarl d’architecture Feasson Gagnal Goulois

Point de vue panoramique sur le grand paysage depuis les Roches de Marlin
photo selarl d’architecture Feasson Gagnal Goulois

Prises de vue d’accompagnement
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Restaurant, parcelles 95/96 , façades intérieures
photo selarl d’architecture Feasson Gagnal Goulois
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photo selarl d’architecture Feasson Gagnal Goulois
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Bâti du centre-bourg

Route des Fontasses, décors peints 
sur enduit ancien
photo selarl d’architecture Feasson Gagnal Goulois

Route de Pavezin, décors peints sur enduit ancien, larmier 
brique mouluré
photo selarl d’architecture Feasson Gagnal Goulois
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BÂTI, SOLS et autres ELEMENTS PROTEGES
AVAP SAINTE-CROIX-EN-JAREZ
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Bâti de l’enclos de Jurieux

Imposte de la porte d’entrée de la Chapelle
photo : selarl Feasson Gagnal Goulois 

Enclos de Jurieux avec une partie de 
l’ancienne enceinte bâtie
photo : selarl Feasson Gagnal Goulois 
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2. CATÉGOrIeS D’ImmeUble:

- Les bâtiments inscrits/classés Monuments historiques (régime spéciaux 
hors AVAP)

- Les bâtiments de la catégorie C1 (Immeuble d’intérêt patrimonial majeur) :
Ils ne peuvent ni être détruits ni altérés (un retour à des dispositions originelles 

pourra être pris en compte). Ils doivent être restaurés dans un véritable souci de mise 
en valeur et de sauvegarde.

Les bâtiments de catégorie C1 peuvent présenter des éléments historiques et des 
vestiges archéologiques. Tout projet les concernant ainsi que leurs espaces extérieurs 
fera l’objet d’une réflexion d’ensemble, à l’appui d’une connaissance approfondie 
préalable. Cette analyse déterminera notamment les éléments architecturaux et les 
vestiges à valoriser ainsi que les éléments dévalorisants à supprimer. Cette analyse 
sera intégralement traduite dans les documents de demande d’autorisation de travaux 
(notamment dans la notice et les documents graphiques). 

Des aménagements sont cependant possibles et notamment pour satisfaire les 
normes et obligations en vigueur. 

- Les bâtiments de la catégorie C2 (Immeuble d’intérêt patrimonial remarquable) :
 Par leur nature ou leur aspect ces immeubles font partie d’un ensemble urbain ou 

historique de la commune de Sainte-Croix-en-Jarez. 
Ils présentent un intérêt d’ordre historique, architectural (composition de la façade, 

qualité de leurs décors, …) ou urbain (appartenance ou à une typologie particulière, 
ou à des ensembles urbains cohérents représentatifs d’une époque et participant à la 
lisibilité des strates de la ville).

Ces immeubles sont à conserver et à restaurer. Le principe général est l’interdiction 
de leur démolition. La démolition pourra toutefois être autorisée si le mauvais état 
sanitaire de l’immeuble le justifie. Dans ce cas, le projet de reconstruction doit présenter 
une qualité architecturale et urbaine équivalente à celle de l’immeuble démoli.

Ces immeubles peuvent faire l’objet de transformations dans le but de restituer 
les dispositions architecturales originelles du bâtiment, lorsqu’elles sont connues. 
Ils pourront subir d’autres transformations mineures uniquement dans le respect de 
volumétrie, du style et de la composition d’origine de l’immeuble.

- Les bâtiments de la catégorie C3 (Immeuble d’intérêt patrimonial ordinaire) :
Par leur nature ou leur aspect (gabarit, volumétrie, composition, alignement, ...), 

ces immeubles font partie intégrante du paysage urbain, industriel ou historique de la 
Ville de Sainte-Croix-en-Jarez. Ils contribuent à donner une valeur d’ensemble à des 

secteurs de la ville. 
Ils sont à préserver et à mettre en valeur. Ils pourront subir des transformations dans 

le but de les faire évoluer en cohérence avec leur architecture d’origine. Leur démolition 
n’est pas interdite mais elle pourra être refusée si elle a pour effet de dénaturer la 
qualité architecturale et urbaine de leur environnement proche, tels qu’un alignement 
de façade, une composition urbaine d’ensemble ou une unité architecturale.
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c.	économies	d’énergie
Une classification du bâti par époque de construction se détermine par les 

caractéristiques des constructions :

•		L’isolation	et	les	types	de	solutions	apportées	:
 - Isolation thermique intérieure
 - Isolation thermique extérieure
 - Enduit isolant

•		Les	Menuiseries

•		Les	abords	des	constructions

Source: CONNAISSANCE DES BATIMENTS ANCIENS & ECONOMIES 
D’ENERGIE - RAPPORT DE SYNTHESE – DGUHC / CETE DE L’EST / DGCB-
LASH / MPF

• CONNAISSANCe DU bâTI
Bâtiments : 

- Les bâtiments « neufs », construits selon les réglementations thermiques (RT) 
1975 et suivantes.

- Les bâtiments « existants », antérieurs à ces réglementations (<1975).

Il est très simpliste et dangereux de regrouper dans une même catégorie de 
performance, tous les bâtiments conçus avant 1975.

Pour appréhender au mieux la réhabilitation énergétique des bâtiments, il convient 
de prendre en compte deux échelles d’évolution dans la construction :

- L’évolution de l’approche thermique 
- L’évolution des modes constructifs

Nous dégagerons donc trois époques aux modes de construction différents.

Face à cette importante différenciation des techniques constructives, il 
convient d’aborder la problématique des économies d’énergie dans le « bâti 
ancien » avec la plus grande prudence.

Schéma présentant les évolutions non parallèles des réglementations thermiques 
(flèche supérieure) et des modes constructifs (flèche inférieure)
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• evAlUTATION DeS PerFOrmANCeS ÉNerGÉTIqUeS DU bâTI eXISTANT
La première réglementation thermique introduisant la question de performance 

date de 1975. On peut considérer que le bâti construit avant cette date présente de 
faibles performances pour le confort d’hiver (absence d’isolation thermique à quelques 
exceptions près).

Cependant, plusieurs études comme le programme BATAN ou une étude de l’APUR 
sur le bâti parisien ont largement fait avancer les connaissances en établissant un lien 
entre la date de construction, la typologie et la performance énergétique du bâti.

	 Ces	 études	 révèlent	 l’existence	 de	 trois	 grandes	 familles	 de	
constructions	 présentant	 de	 forts	 contrastes	 en	 matière	 de	
consommations	énergétiques	:

Source: CONNAISSANCE DES BATIMENTS ANCIENS & ECONOMIES D’ENERGIE - 
RAPPORT DE SYNTHESE – DGUHC / CETE DE L’EST / DGCB-LASH / MPF

1. CArACTÉrISTIqUeS DU bâTI ANCIeN
• CONSTrUCTIONS ANCIeNNeS (JUSqU’à 1948) :

L’architecture s’appliquait à prendre en compte l’environnement par l’emploi de 
matériaux locaux, l’implantation du bâti suivant le contexte naturel ou urbain, etc...

« Les parois sont hétérogènes dans leur composition verticale (exemple dans 
l’utilisation du pisé sur soubassement de maçonnerie) comme dans leur composition 
horizontale: la mise en oeuvre agglomère les matériaux entre eux : terre, chaux, sable, 
pierres de différents modules, taillées ou non, tuileau, enduits, bois, dérivés de bois, 
fibres végétales, pierre, plâtre, etc. (...) Les caractéristiques thermiques de telles parois 
sont à prendre en tant que système, elles dépendent de leurs situations, de leurs 
expositions, de leurs états, de leurs mises en oeuvre, de leurs dimensions (épaisseurs). »

Le Rouard,  Bâti ancien en pierres 
apparentes
photo selarl Féasson Gagnal Goulois

 Bâti ancien en pierres apparentes
photo selarl Féasson Gagnal Goulois
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•	La	grande	propriété	thermique	d’un	mur	ancien,	c’est	son	inertie	:
 - Il garde longtemps la chaleur ou la fraîcheur ressentie.
- En hiver, il restitue lentement la chaleur par rayonnement 
- En été, il ne cède la chaleur additionnelle de la journée que pendant la nuit, à 

l’heure où la ventilation naturelle par les fenêtres peut se faire. La climatisation n’est 
pas nécessaire.

- A l’intérieur, le mur crée une sensation de fraîcheur.

Des bâtiments à structure lourde : maçonneries porteuses, utilisées en façades et 
refends intérieurs, ayant une forte inertie thermique

Des liaisons façade-planchers 
discontinues limitant les ponts 
thermiques

•	Dispositions	constructives	particulières	:	cas	des	liaisons	planchers	-	façade

Dans le bâti ancien, les repos des abouts de poutres, en bois ou en fer, sont 
généralement réalisés en aménageant des espaces libres (niches) autour de ces pièces 
de structure ; ceci afin d’éviter le pourrissement du bois ou la rouille du fer au contact 
des maçonneries.

D’un point de vue thermique, cette discontinuité des structures limite 
considérablement les échanges par conduction entre le plancher et la façade. Si, de 
plus, la sous face du plancher est recouverte d’un enduit de plâtre, un caisson d’air 
très faiblement ventilé est constitué. Ce dernier limite alors les échanges thermiques 

par convection, au niveau de la liaison plancher – façade.
Source: CONNAISSANCE DES BATIMENTS ANCIENS & ECONOMIES D’ENERGIE - 
RAPPORT DE SYNTHESE – DGUHC / CETE DE L’EST / DGCB-LASH / MPF
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2. CArACTÉrISTIqUeS DU bâTI CONSTITUTIF De lA reCONSTrUCTION
• PÉrIODe CHArNIère : 1948 JUSqU’eN 1974

Concernant l’histoire des modes constructifs, nous pouvons considérer une « 
période transitoire », constituée par le début du XXème siècle. Cette période marque 
en effet de réels changements dans l’évolution des modes constructifs des bâtiments 
d’habitation : nous passons ici d’une architecture dite « haussmannienne » à une 
architecture « moderne » de plus en plus industrialisée, qui apparaît au début du XXème 
siècle et se développe largement après la seconde Guerre Mondiale.

•	Les	éléments	qui	permettent	d’effectuer	cette	distinction	constructive	sont,	de	
façon	non	exhaustive:

- La disparition des savoir-faire après l’hécatombe humaine de la première guerre 
mondiale, en particulier de celle des artisans de la construction (maîtrise des détails 
constructifs, assemblages et dimensionnement des matériaux pour obtenir une 
meilleure performance et une plus longue conservation),

- L’apparition de nouveaux matériaux de construction manufacturés plus facilement 
mis en oeuvre (planchers en béton armé, structures poteaux-poutres, parpaings en 
terre cuite ou en béton), aux propriétés hygrothermiques différentes ;

- Les contraintes d’urbanisme dues au prix et à la raréfaction des terrains de 
construction, qui ne permettaient plus de construire en tenant compte de l’environnement 
proche (orientations selon l’ensoleillement, les vents dominants, etc),

- La demande massive de logements due au développement économique.

•	Du	point	de	vue	de	la	thermique	il	s’agit	d’une	mutation	très	importante	:
- D’une architecture qui s’appliquait à prendre en compte l’environnement 

climatique, utilisant des ressources et des matériaux locaux, on est passé à une 
architecture industrialisée, assujettie à des contraintes d’urbanisme, employant des 
nouveaux matériaux de construction aux propriétés hygrothermiques très différentes.

- C’est aussi le début d’un certain désengagement du concepteur vis-à-vis des 
conditions du site (rendu possible par le développement des techniques). Le début 
du XXème siècle marque ainsi le début de la production de « logements hermétiques 
» ventilés, chauffés et éclairés artificiellement, et dont le fonctionnement thermique est 
relativement déconnecté du milieu environnant.

•	Caractéristiques:
Libre passage de la vapeur d’eau par 

l’utilisation de matériaux très sensibles 
à l’humidité (maçonneries de pierres, 
plâtre, charpenteries de bois, mortiers à 
la chaux aérienne)

L’importance des revêtements du mur ancien

L’amélioration hygrothermique des murs anciens  
dépend d’abord d’une réhabilitation de la maçonnerie.

Pour retrouver les qualités d’origine, il faut d’abord :

La première action  
à mettre en œuvre sur les 
murs anciens 
ne relève généralement  
pas de l’isolation  
(intérieure ou extérieure)  
mais davantage d’une 

« correction 
thermique » 

Des améliorations  
thermiques efficaces  
sont possibles dans la 
mesure où elles préservent  
les qualités originelles des murs.

Une amélioration du confort  
est recherchée, non une forte 
isolation intérieure qui priverait  
des bénéfices de l’inertie de la 
maçonnerie tout particulièrement  
en confort d’été.

Pour participer au comportement 
hygrothermique de la maçonnerie,  
le revêtement sera appliqué  
directement contre le mur, afin d’éviter  
toute rupture de capillarité  
et tout risque de condensation.

Un enduit intérieur chaux-
chanvre qui est perméable  
à la vapeur d’eau 
est une réponse adaptée, 
tout comme un enduit plâtre. 

Cette technique peut s’accompagner  
d’un mode de chauffage 
par rayonnement (radiateurs à inertie, 
circuits intégrés dans les murs)  
plus adapté au bâti ancien que le mode 
par convection dans l’air ambiant.

3/4

ENDUIT PERMÉANT

ENDUIT HYDROFUGE

SOLEIL INEFFICACE

ENDUIT PERMÉANT

EAU LIQUIDE

ISOLANT ÉTANCHE  
À LA VAPEUR D’EAU

VAPEUR
ÉVAPORATION

MIGRATION

ATHEBA
AMÉLIORATION  

THERMIQUE  
BÂTI ANCIEN

1/ assurer un bon drainage intérieur  
voire extérieur
2/ supprimer tout produit 
imperméable
3 /traiter les désordres (fissures)

4/ protéger le mur  
par des enduits respirants, 
extérieurs et/ou intérieurs,  
en chaux naturelle ou plâtre  
par exemple.

     Un revêtement 
intérieur pour atténuer  
l’effet de paroi froide

MUR ANCIEN  
NON MODIFIÉ

MUR ANCIEN 
IMPERMÉABILISÉ

1 2 3

4

Les murs dans le bâti ancien

L’humidité, un élément bien géré dans le bâti ancien
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Les apports climatiques potentiels souvent négligés et les systèmes constructifs 
sont conçus en fonction de contraintes économiques et industrielles imposées par 
l’essor démographique.

L’apparition du ciment après la seconde guerre mondiale (1948) et son emploi 
massif lors de la reconstruction d’après guerre, s’est largement substitué aux modes 
constructifs à l’ancienne.

Ce sont des bâtiments à l’origine non isolés, et ayant une faible inertie. Les systèmes 
constructifs sont légers, de type poteaux-poutres, libérant l’intérieur du bâtiment des 
parois porteuses lourdes. Les immeubles sont le plus souvent construits avec une 
ossature et des façades en béton armé.

Classe énergétique la plus 
mauvaise des trois périodes

Bâtiments constitutifs de la reconstruction 
sur la commune de Sainte-Croix-en-Jarez
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• CONSTrUCTIONS rÉCeNTeS : 1974 (PremIère rÉGlemeNTATION THermIqUe POUr leS 
bâTImeNTS D’HAbITATION) à NOS JOUrS

- Constructions avec un minimum d’isolation (suivant réglementation) 

- Mode constructif supposé étanche

- Environnement plus ou moins pris en compte

Constructions pavillonaires contemporaines proche 
de Jurieux

Construction récente

Les bâtiments construits à partir de 1975 systématisent l’isolation des parois 
opaques et voient l’arrivée des doubles vitrages.

Depuis 1974, des réglementations thermiques ont été établies afin de réduire 
progressivement la consommation d’énergie de la construction neuve. 

En France, c’est l’isolation thermique par l’intérieur, favorisant le confort d’hiver, 
qui a été le plus souvent utilisée depuis la première réglementation thermique. Les 
épaisseurs d’isolant ont suivi l’augmentation des exigences thermiques. 

Les bâtiments construits durant cette période sont dotés d’une inertie très faible, du 
fait de l’isolation par l’intérieur

Les bâtiments sont en majorité construits en parpaings et béton armé.
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3. PArAmèTreS INFlUANT SUr lA PerFOrmANCe ÉNerGÉTIqUe
• DeNSITÉ bâTIe eT mITOyeNNeTÉ

La densité bâtie et la mitoyenneté sont deux paramètres influant sur la performance 
énergétique et le confort, et donc sur le choix ou non d’isolation : elles offrent des 
protections mutuelles.

En hiver, la consommation énergétique liée au chauffage est fortement influencée 
par la surface et l’orientation des parois dites « déperditives », principalement les 
façades et la couverture, en contact direct avec l’extérieur. 

Ainsi, une maison individuelle à quatre façades, du fait de ses importantes surfaces 
d’échange, consomme jusqu’à deux fois plus d’énergie pour le chauffage qu’une 
maison de ville, protégée par ses deux voisins.

Dans le centre ancien, la très forte continuité des fronts bâtis et l’étagement régulier 
des constructions sur la pente permettent de limiter les consommations d’énergie. 

À contrario, un bâtiment isolé sur sa parcelle présentant 4 façades consommera 
jusqu’à 2 fois plus d’énergie pour le chauffage.

Les bâtiments de la Chartreuse sont pour la plupart d’entre eux mitoyens , en 
majorité sur deux faces. Les hameaux présentent également de bons rapports de 
mitoyenneté. En revanche certains bâtis à caractère agricole et surtout l’ensemble 
correspondant à l’habitat de type pavillonnaire sont construits de manière isolée et 
n’entretiennent aucun rapport de mitoyenneté. 

La morphologie de l’espace public impact directement sur la performance 
énergétique des bâtiments. En effet, les gabarits, les hauteurs du bâti, son orientation 
et la largeur de la rue influent sur le confort énergétique.
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Dans la plupart des cas, la serre bioclimatique sera plus facile à installer dans une cour: emprise de l’espace de la serre sur l’espace privé, façades souvent 
moins précieuses, etc.

IMPLANTATION DIFFICILE: 

- Espace public restreint et limité par la circulation automobile

- Immeubles avec un intérêt patrimonial: façades de représentation

IMPLANTATION POSSIBLE:

- Façades orientées Sud (faire attention tout de 
même aux masques solaires crées par les arbres, 
murs et bâtiments alentour

- Espace privé de la cour pouvant acceuillir une 
serre bioclimatique 

- Façades arrières avec disposition espace 
extérieur déjà en place (porte-fenêtres, balcons)

- Façades simples sans modénatures, 
composition identique sur tous les étages Source: la conception bioclimatique

fiche 
conseil

1/4

service départemental de l’architecture et du patrimoine  
SDAP du Rhône  

165 rue Garibaldi BP 3162 69401 Lyon cedex 03 
tel. 04.78.62.54.66 • fax. 04.78.62.54.95

www.culture.gouv.fr/culture/sites-sdaps/sdap69
ouverture lundi4vendredi, de 9h-12h et 14h-17h

Développement durable et paysages

Ils doivent s’intégrer dans le tissu urbain existant pour 
optimiser la ressource foncière. Ils doivent , quand 
cela est possible, investir les "dents creuses" ; être 
économes en terrain et permettre d’assurer la mixité 
nécessaire à une pérennité du quartier et éviter les 
déplacements contraints (trajet domicile-travail). 
 
Toute parcelle constructible située à l’intérieur d’un bourg 
doit être choisie en priorité afin d’éviter l’étalement urbain 
non maîtrisé.  (Voir la fiche-conseil "Réaliser un lotissement") 
 
L’implantation des extensions ou des constructions  
neuves devra être décidée en considérant les atouts 
  et les contraintes du contexte et du terrain tel que  
l’orientation, l’ensoleillement, la présence de végétaux, 
la pente (voir la fiche-conseil "Terrains en pente") 
Enfin, la construction nouvelle devra respecter une logique 
d’implantation locale, en rappelant la typologie des parcelles 

Une recomposition urbaine durable

le patrimoine et le                        
 développement durable

Aux échelles architecturales, urbaines, paysagères, le principe de 
réutilisation systématique doit être posé : démolir une construc-
tion, un îlot, un quartier équivaut à anéantir et gaspiller une ma-
tière mise en œuvre, très coûteux en énergie grise. 
Afin de garantir la cohérence d’un projet :

Chargés de promouvoir une architecture de qualité, les Ser-
vices Départementaux de l’Architecture et du Patrimoine 
(S.D.A.P.) sont impliqués dans le développement durable. Ils 
veillent à ce que ces questions soient  en adéquation avec 
l’architecture dans le respect du patrimoine.

« ..Les services départementaux de 
l’architecture ont pour mission de 
promouvoir une architecture et un 
urbanisme de qualité s’intégrant har-
monieusement dans le milieu environ-
nant... » Décret n°79-180 du 6 mars 
1979 instituant les service départe-
mentaux de l’architecture.

Etre attentif à son environnement c’est être attentif aux pay-
sages qui nous entourent. Les espaces agricoles ou natu-
rels autour des villages et des villes constituent une richesse 
qu’il faut préserver de l’urbanisation pour pouvoir la transmettre. 
Ce sont des paysages identitaires, façonnés par l’homme 
avec une attention aux climats, aux vents, aux  zones humi-
des protégées, aux reliefs. Aujourd’hui, tout projet doit s’in-
tégrer dans une logique globale de développement dura-
ble et dans le respect de son environnement urbain ou rural. 
C’est par l’analyse des tissus historiques et vernaculai-
res qu’un projet aura une démarche globale et pas seu-
lement un étiquetage ponctuel "développement durable".

Il est indispensable d’appréhender de  manière globale le 
projet, qu’il s’agisse d’une construction neuve ou d’une ré-
novation.

Influence des hauteurs de la volumétrie du bâti et de la largeur de l’espace public sur 
l’apport solaire du bâtiment.
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• CeNTre-bOUrG

THEZAY SUD et CENTRE BOURG THEZAY SUD et CENTRE BOURG

Ombre portée

Bas de pente

Façades les plus exposées 

Bâti isolé

Mitoyen sur une façade

Mitoyen sur deux façades

Mitoyen sur trois façades

Parcelles occupées sur le cadastre de 1888

Parcelles non occupées sur le cadastre de 1888

THEZAY SUD et CENTRE BOURG
Ombre portée

Bas de pente

Façades les plus exposées 

Bâti isolé

Mitoyen sur une façade

Mitoyen sur deux façades

Mitoyen sur trois façades

Parcelles occupées sur le cadastre de 1888

Parcelles non occupées sur le cadastre de 1888

Carte des rapports de mitoyenneté dans le Centre-Bourg. Carte de l’ensoleillement et repérage des toitures dans le Centre-Bourg.

 - Rapport de mitoyenneté très élevé au sein de la Chartreuse et du   
  groupement de maison lui faisant face.

 - Majeure partie du bâti isolé = résidences pavillonnaires

 -  Majorité du bâti pavillonnaire exposé principalement en pignon.
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• THeZAy

THEZAY

Ombre portée

Bas de pente

Façades les plus exposées 

Bâti isolé

Mitoyen sur une façade

Mitoyen sur deux façades

Mitoyen sur trois façades

Parcelles occupées sur le cadastre de 1888

Parcelles non occupées sur le cadastre de 1888

THEZAY

Ombre portée

Bas de pente

Façades les plus exposées 

Bâti isolé

Mitoyen sur une façade

Mitoyen sur deux façades

Mitoyen sur trois façades

Parcelles occupées sur le cadastre de 1888

Parcelles non occupées sur le cadastre de 1888

Carte des rapports de mitoyenneté à Thezay Carte de l’ensoleillement et repérage des toitures à Thezay

 - Noyau bâti ancien du hameau et ses extension présentant un rapport 
de mitoyenneté moyen

 - Développement pavillonnaire qui donne lieu à du bâti ne s’inscrivant 
et ne bénéficiant d’aucun rapport de mitoyenneté.



39

D I A G N O S T I C  e N v I r O N N e m e N T A l  A . v . A . P.  -  S A I N T e - C r O I X - e N - J A r e Z 

• JUrIeUXLE COGNET

JURIEU

Ombre portée

Bas de pente

Façades les plus exposées 

Bâti isolé

Mitoyen sur une façade

Mitoyen sur deux façades

Mitoyen sur trois façades

Parcelles occupées sur le cadastre de 1888

Parcelles non occupées sur le cadastre de 1888

LE COGNET

JURIEU Ombre portée

Bas de pente

Façades les plus exposées 

Bâti isolé

Mitoyen sur une façade

Mitoyen sur deux façades

Mitoyen sur trois façades

Parcelles occupées sur le cadastre de 1888

Parcelles non occupées sur le cadastre de 1888

Carte des rapports de mitoyenneté à Jurieux Carte de l’ensoleillement et repérage des toitures à Jurieux

  La développement pavillonnaire situé le long de la route menant 
au Cognet, s’il donne lieu, comme celui de Thezay, à du bâti isolé, présente 
néanmoins un exposition au soleil plus intéressante.
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LE
 C
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G
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E

T

• le COGNeT

LE
 C

O
G

N
E

T

Ombre portée

Bas de pente

Façades les plus exposées 

Bâti isolé

Mitoyen sur une façade

Mitoyen sur deux façades

Mitoyen sur trois façades

Parcelles occupées sur le cadastre de 1888

Parcelles non occupées sur le cadastre de 1888

Ombre portée

Bas de pente

Façades les plus exposées 

Bâti isolé

Mitoyen sur une façade

Mitoyen sur deux façades

Mitoyen sur trois façades

Parcelles occupées sur le cadastre de 1888

Parcelles non occupées sur le cadastre de 1888

Carte des rapports de mitoyenneté au Cognet Carte de l’ensoleillement et repérage des toitures au Cognet
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• lA  CONTy
THEZAY SUD et CENTRE BOURG

LA CONTY

THEZAY SUD et CENTRE BOURG

Ombre portée

Bas de pente

Façades les plus exposées 

Bâti isolé

Mitoyen sur une façade

Mitoyen sur deux façades

Mitoyen sur trois façades

Parcelles occupées sur le cadastre de 1888

Parcelles non occupées sur le cadastre de 1888

THEZAY SUD et CENTRE BOURG

LA CONTY

Ombre portée

Bas de pente

Façades les plus exposées 

Bâti isolé

Mitoyen sur une façade

Mitoyen sur deux façades

Mitoyen sur trois façades

Parcelles occupées sur le cadastre de 1888

Parcelles non occupées sur le cadastre de 1888

Carte des rapports de mitoyennetéà la Conty Carte de l’ensoleillement et repérage des toitures à la Conty
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• rOCHASSIeU

Ombre portée

Bas de pente

Façades les plus exposées 

Bâti isolé

Mitoyen sur une façade

Mitoyen sur deux façades

Mitoyen sur trois façades

Parcelles occupées sur le cadastre de 1888

Parcelles non occupées sur le cadastre de 1888

Ombre portée

Bas de pente

Façades les plus exposées 

Bâti isolé

Mitoyen sur une façade

Mitoyen sur deux façades

Mitoyen sur trois façades

Parcelles occupées sur le cadastre de 1888

Parcelles non occupées sur le cadastre de 1888

Carte des rapports de mitoyenneté à Rochassieu Carte de l’ensoleillement et repérage des toitures à Rochassieu
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• mUrS PIGNONS

Les pignons ont une forte importance, ils sont visibles de loin.

Les murs pignons ou les façades pignons sont lisses et dépourvues de décors.

Les pignons observés dans le centre ancien sont souvent délaissés par rapport aux 
problèmes de voisinage.

Ils présentent 2 principaux types de finition :

- Pignons en moellons de pierre enduits à pierres vues. L’absence d’un bon 
entretien sur certains de ces pignons a parfois fortement dégradé les bâtiments (perte 
d’étanchéité à l’air et à l’eau)

- Pignons entièrement enduits correspondant soit à l’enduisage d’origine des 
pignons ou des façades latérales des constructions du XIXème, soit consécutifs à une 
intervention encore plus récente.

Centre Bourg, pignon non enduit.
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4. lA rÉGlemeNTATION THermIqUe 2012
• lA rèGlemeNTATION THermIqUe SUr l’ÉXISTANT ÉlÉmeNTS PAr ÉlÉmeNTS

La règle du jeu est donnée par l’arrêté du 3 mai 2007 qui fixe une résistance minimale 
« R » pour les isolations thermiques dans l’existant.

Mais de nombreuses dérogations sont présentes dans l’arrêté:

L’article 2 indique que l’obligation de performances minimales d’isolation thermique 
ne vise que des supports et des éléments constructifs de type industriel tels que « 
briques industrielles, blocs béton industriels ou assimilés, béton banché et bardages 
métalliques » et ne concerne donc pas les murs anciens constitués de maçonneries 
traditionnelles.

L’article 6 précise que ces exigences peuvent ne pas être satisfaites lorsque les 
modifications en résultant sur l’aspect de la construction sont en contradiction avec 
les protections prévues pour les secteurs sauvegardés, les zones de protection du 
patrimoine architectural, urbain et paysager, les abords des monuments historiques, les 
sites inscrits et classés, les sites inscrits sur la liste du Patrimoine mondial de l’humanité 
de l’UNESCO ou toute autre préservation édictée par les collectivités territoriales, ainsi 
que pour les immeubles bénéficiant du label Patrimoine du XXe siècle et les immeubles 
désignés par l’alinéa 7 de l’article L. 123-1 du code de l’urbanisme. »

L’article 15: dans ces contextes, les exigences sur les fenêtres peuvent également 
ne pas être respectées.

U: déperditions thermiques d’une paroi - U=1/R
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5. SOlUTIONS D’ISOlATION
• DIFFÉreNTS TyPeS D’ISOlATION

Il existe trois principales techniques pour l’isolation des façades existantes :

- L’isolation thermique par l’intérieur (ITI), très répandue en rénovation en France 
depuis 1975, 

- L’isolation thermique par l’extérieur (ITE), 

- Les enduits isolants à base de chaux que l’on peut appliquer soit à l’intérieur, soit à 
l’extérieur. Bien que moins performants du point de vue thermique, ils peuvent apporter 
une solution pertinente dans bien des situations.

• SOlUTIONS D’ISOlATION INTÉrIeUre (ITI)
Éléments de synthèse :

L’isolation thermique intérieure(ITI) a été très employée dans la rénovation mais 
aussi dans la construction neuve jusque récemment.

Principe de pose :

L’isolation thermique intérieure (ITI) consiste à fixer ou à coller sur la face interne 
des façades un isolant thermique, revêtu d’un parement de finition. Les doublages 
courants utilisent des laines de roche, de verre ou de bois, des polystyrènes.

Pose conventionnelle : les laines minérales ou végétales étant sensibles à l’humidité, 
elles nécessitent la pose d’une membrane les protégeant de la vapeur produite dans 
les logements (pare ou frein vapeur).

Avantages :

- Réduction d’une partie 
des déperditions et réduction 
de l’effet de paroi froide,

- Intervention privative et 
économique, ne nécessitant pas 
d’outillages ou d’installations 
lourdes (échafaudages) ni 
d’autorisation particulière.

Inconvénients :

- Accentuation des ponts 
thermiques car la chaleur 
s’enfuit là où l’isolation ne peut 
être installée (dans l’épaisseur 
des planchers par exemple voir 
schéma )

- Possibilité de réduction de l’inertie des murs, provoquant un abaissement 
possible du confort d’été,

- Réduction de la surface habitable,
- Nombreux travaux induits par l’intervention : adaptation nécessaire de 

l’électricité, de la plomberie, du chauffage,
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Technique du doublage 
isolant incluant

frein ou pare vapeur 
(côté intérieur)

Pont thermique

Isolant minéral perspirant
et insensible à la vapeur
d’eau qui peut transiter

en tous sens Source: «la rénovation écologique» 
Pierre Lévy Ed. Terre Vivante, 2010

Isolation intérieure sans décoration intérieure à préserver: 

Bâtiment urbain
Mur en pierre de 45cm
U de 1,6W/m2.K avant travaux
Pas de possibilité d’isoler par l’extérieur
Pas de lambris, de moulure ou d’encadrement de fenêtre : isolation intérieure 

possible.

•	Enduit	chaux	chanvre	:
Si on souhaite conserver l’inertie thermique du mur, la solution consiste à placer un 

enduit chaux-chanvre de :
- 5cm pour une correction thermique,  
-10 cm pour revenir à un bâtiment neuf
-15cm pour une performance écologique.

Avec 15cm: U=0,56W/m2.K.-O.

- Risques d’accumulation d’humidité entre l’isolant et le mur en cas de remontées 
capillaires ou de fuites internes (si membrane étanche)

Une autre solution consiste à appliquer un isolant perméable à la vapeur d’eau et 
hydrophile (qui ne se détériore pas en présence d’eau) laissant transiter librement la 
vapeur d’eau à travers la paroi.
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•	Isolation	rapportée	avec	ouate	de	cellulose	:
Pose d’une isolation rapportée constituée d’une ossature bois, première couche de 

ouate de cellulose, freine-vapeur, ouate de cellulose et Fermacell.
U=0,23W/m2.K

Le frein-vapeur a pour but, de réguler le passage de la vapeur d’eau à travers le mur, 
jamais de l’arrêter, contrairement à un pare-vapeur. 

Isolation intérieure avec préservation de la décoration: 

Bâtiment urbain
Mur en pierre de 45cm
U de 1,6W/m2.K avant travaux
Pas de possibilité d’isoler par l’extérieur
Architecture bourgeoise à l’intérieur de l’appartement: lambris, moulures, 

encadrements de fenêtre.

•	Pose	d’un	isolant	en	fibre	de	bois	:
Pose d’une correction thermique de faible épaisseur en fibre de bois, au dessus des 

lambris, jusqu’à la moulure du plafond.
Point fort: préservation du patrimoine

Point faible: performance énergétique faible.

U=0,63W/m2.K
Uglobal= 0,95W/m2.K



48

A . v . A . P.  -  S A I N T e - C r O I X - e N - J A r e Z   D I A G N O S T I C  e N v I r O N N e m e N T A l

•	Pose	d’un	isolant	en	liège	platré	:
Pose d’une correction thermique de faible épaisseur en liège, au dessus des 

lambris, jusqu’à la moulure du plafond.
Point fort: préservation du patrimoine
Point faible: performance énergétique faible.

U=0,62W/m2.K

Source: «la rénovation écologique» Pierre Lévy Ed. Terre Vivante, 2010

• SOlUTIONS D’ISOlATION : eXTÉrIeUre (ITe)
Avantages :

- Bonne protection des murs contre les chocs thermiques extérieurs, 
- L’amélioration de l’inertie des murs et donc du confort en toute saison
- Suppression des ponts thermiques,
- Permet en cas de façades dégradées de cumuler revalorisation et isolation du 

bâtiment et n’impacte pas le logement.

Inconvénients :

- Epaississement des tableaux, donc des apports solaires moindres, à l’intérieur,
- Modification de l’aspect extérieur nécessitant des autorisations préalables 

(urbanisme et droit privé),
- Epaississement de la façade, nécessitant le déplacement des canalisations ou 

éléments fixés sur la façade et induisant aussi parfois l’empiètement sur les parcelles 
voisines, et sur l’espace public.

Au-delà  
de ces solutions, 
des isolations  
sont possibles.
Si le diagnostic a révélé  
des déperditions prépondérantes  
par les murs (notamment murs  
en pans de bois ou briques  
de terre cuite), si le mur  
ne présente pas de contrainte 
patrimoniale forte (intérieure ou 
extérieure), alors, des isolations 
peuvent être mises en oeuvre mais 
toujours avec des matériaux  
et des techniques dits « respirants », 
c’est-à-dire perméables  
à la vapeur d’eau.

Par l’intérieur

Ce mode d’isolation sera possible 
si la modénature intérieure  
ne présente pas d’intérêt 
patrimonial. L’inertie du bâtiment 
sera alors réduite.

        Techniques possibles: 

- Ajout de laine d’isolant  
perméable à la vapeur d’eau 
(par exemple de type végétal  
ou animal, 5 à 10 cm),  
sans pare-vapeur mais avec  
un film dit « frein vapeur »*, 
recouvert d’un parement intérieur  
(plâtre, enduit à la chaux,  
voire lambris bois, ...)
- pour les grands volumes: 
création d’une deuxième 
paroi intérieure (≈ 20 cm) 
dite « isolante », entièrement 
séparée du mur initial  
par une lame d’air, ventilée 
par l’extérieur (technique 
de la boîte dans la boîte).  
D’un point de vue 
hygrométrique,  
le choix de l’isolant importe 
moins ici (l’isolant n’étant pas en 
contact avec le mur ancien)

Par l’extérieur

Ce mode d’isolation sera possible 
si la modénature de façade 
ne présente pas d’intérêt 
patrimonial. Toute l’inertie du 
bâtiment est conservée.

       Techniques possibles:

-Ajout d’un enduit extérieur 
(5 cm) isolant et perméable à la 
vapeur d’eau (par exemple: chaux 
chanvre, paille terre, ...)

-Ajout de panneaux d’isolant 
perméable à la vapeur d’eau  
(10 à 20 cm de type laine de bois) 
protégés par un bardage ventilé 
ou un enduit respirant 

4/4

FLUX D’AIR

FLUX DE 
CHALEUR

VAPEUR D’EAU

Problèmes éventuels de l’isolation extérieure

1/DEBORDEMENT  
DE LA COUVERTURE

2/ENSOLLEILLEMENT 
DIMINUÉ

ATHEBA
AMÉLIORATION  

THERMIQUE  
BÂTI ANCIEN

enduit 
chaux

frein-vapeur isolant mur enduit 
chaux

CONDENSATION
CLOISON

ISOLATION

MUR

* Le frein-vapeur a pour but, de réguler  
le passage de la vapeur d’eau à travers  
le mur, jamais de l’arrêter, contrairement  
à un pare-vapeur.

décembre 2010

Principes fondamentaux du fonctionnement des flux à respecter

3/TRAITEMENT  
DES TABLEAUX

Les murs dans le bâti ancien

Limites d’emploi :

- Incompatibilité de certains 
isolants (étanches) avec les murs 
anciens nécessitant une bonne 
perméabilité à la vapeur.
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Isolation par panneaux enduits :

Isolation extérieure par panneaux isolants collés ou vissés sur le mur, puis recouverts 
d’un enduit de finition.

Sur support lisse et réguliers, on fixe des panneaux isolants soit par collage au 
moyen d’un mortier colle, soit par vissage, ou encore entre des tasseaux de bois fixés 
sur la paroi.
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• SOlUTIONS D’ISOlATION: eXTÉrIeUre eNDUIT ISOlANT
Avantages :

- Faible épaisseur, permettant une amélioration thermique sur la rue ou en limite 
parcellaire à l’occasion d’un ravalement lourd classique.

- Perméabilité à la vapeur d’eau identique aux enduits traditionnels à la chaux,
- Amélioration thermique répartie, restant compatible avec les maçonneries 

anciennes

Inconvénients :

- Faible nombre de produits disponibles sur le marché français,
-Nécessite pour certains produits un savoir faire particulier pour leur application 

(enduits chaux – chanvre notamment)

Limites d’emploi :

- Façades à modénatures
- Façades enduites à décors

Attention particulière: Le principe à respecter est d’encourager le passage de 
la vapeur d’eau à travers le mur. On utilisera donc des matériaux de plus en plus 
perméables à la vapeur d’eau à mesure que l’on progresse vers l’extérieur de la 
paroi.

Enduits isolants:

Isolation extérieure par projection d’enduits hydrauliques composés de liants et 
de particules allégées, soit minérales (perlite, vermiculite,..mauvais comportement à 
l’humidité), soit végétales (chanvre, liège,...)

Projeté manuellement ou mécaniquement, ou coffré pour les grandes épaisseurs.
Convient particulièrement en rénovation, sur tous supports, irréguliers ou fragiles.
Après piquage de l’enduit qui libère 2-3cm, réalisation d’un enduit de 5-6cm qui 

doublera presque la résistance thermique de la paroi.



51

D I A G N O S T I C  e N v I r O N N e m e N T A l  A . v . A . P.  -  S A I N T e - C r O I X - e N - J A r e Z 

• SOlUTIONS D’ISOlATIONS

Objectifs pour la réussite d’un projet d’isolation :

Une amélioration thermique réussie doit permettre d’augmenter la performance 
du bâtiment tout en maintenant intactes ses qualités constructives et sa valeur 
architecturale.

Sur le plan architectural:

- Respecter l’architecture du bâtiment en maintenant sa lisibilité historique:

> préserver les décors ornant la façade (modénatures, enduits à décors,...)
> laisser visibles les équipements d’origines indissociables de la façade: 

menuiseries, volets, garde-corps ouvragés, bas de pentes travaillés,...)
> laisser visible les appareillages de pierres, de briques s’ils le doivent.

Sur le plan constructif:

- Conserver et si possible améliorer l’inertie thermique du bâtiment qui garantit le 
confort des habitants en toute saison,

- La modénature joue un rôle esthétique dans l’architecture, mais également un 
rôle technique qui consiste à éloigner de la façade les eaux de ruissellement et ainsi 
protège le parement de la façade. Pour cette raison, la conservation ou la restitution de 
la modénature est recommandée.

- Utiliser des matériaux compatibles avec la nature des matériaux employés dans la 
construction. Si les façades modernes étanches supportent sans difficulté l’application 
d’isolants étanches (polystyrènes, polyuréthanes, etc), une construction traditionnelle 
nécessitera en revanche quelques précautions sur le choix des matériaux afin de ne 
pas contrarier son comportement.

Source : «L’isolation écologique» J.P.Oliva, ED. Terre VIvante, 2001
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6. meNUISerIeS
Une menuiserie fait partie intégrante d’un style et d’une époque 

d’architecture.
 

Amélioration des fenêtres :

La fenêtre est certainement l’organe ayant bénéficié des plus grands progrès 
techniques dans l’histoire du bâti ancien. La forme des fenêtres suit au cours de 
l’histoire les progrès techniques d’assemblages en menuiserie puis l’amélioration dans 
la fabrication des vitrages.

Evolution succincte des fenêtres dans le temps :

Jusqu’au XVIIème siècle, les coûts de 
fabrication du verre et de son transport ont 
fortement limité les surfaces vitrées et réservé les 
grandes fenêtres aux ouvrages de prestige.

Dans le courant du XVIIIème siècle, l’apparition 
des fermetures à noix et gueule de loup ainsi que 
l’espagnolette améliorent grandement l’étanchéité 
à l’eau et à l’air des menuiseries.

Parallèlement, on voit se généraliser les 
fenêtres à petits bois puis à « grands carreaux 
» qui deviendront au XIXème siècle la formule 
commune des menuiseries semi-industrialisées.

Quelques changements minimes 
interviendront au début du XXème siècle comme 
une nouvelle composition des petits bois mais 
c’est surtout durant l’après guerre que la fenêtre, 
sous l’influence du mouvement moderne, change 
radicalement de proportion pour évoluer vers le 
rectangle allongé ou le carré.

Passage de la fenêtre à petits 
carreaux aux grands carreaux 
- extrait du cours de JF Blondel - 
1750

• AmÉlIOrATION De lA PerFOrmANCe DeS FeNêTreS

La présence de menuiseries en simple vitrage, peut représenter une part significative 
des pertes d’énergie : 15% pour un pavillon, parfois plus de 30% pour un immeuble 
collectif.

L’amélioration des menuiseries, permet de:

- Supprimer l’effet de paroi froide, cause en hiver de buées et de condensations,
- Supprimer les infiltrations d’eau et les courants d’air, sources d’inconfort et de 

fortes consommations énergétiques

Les menuiseries anciennes n’étant pas étanches à l’air, elles contribuaient souvent 
à la ventilation du logement.

De nombreuses menuiseries anciennes ont été remplacées par des menuiseries 
très étanches (parfois sans ventilations) ayant un aspect peu adapté au bâti ancien 
(menuiseries PVC de fortes sections, faux petits bois intérieurs en PVC ou en laiton, 
menuiseries aluminium, etc.).

• lA rÉGlemeNTATION THermIqUe SUr l’eXISTANT ÉlÉmeNTS PAr ÉlÉmeNTS
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• lA rÉGlemeNTATION THermIqUe SUr l’eXISTANT ÉlÉmeNTS PAr ÉlÉmeNTS

• PrÉCAUTIONS à reSPeCTer
Le remplacement des menuiseries doit s’accompagner des précautions suivantes :
- En l’absence de grilles de ventilation percées dans les murs, il est impératif 

d’équiper les nouvelles menuiseries de grilles de ventilation aménagées dans les 
ouvrants.

- Il est conseillé de remplacer la totalité de la menuiserie (bâti dormant et ouvrant). 
Le remplacement seul des ouvrants avec conservation des dormants existants réduit 
le clair de jour et les performances thermiques de la fenêtre.

La performance thermique globale d’une fenêtre se mesure par la valeur Uw en W/
m2.K (w pour window). Plus Uw est faible, meilleure sera sa performance. 

Les valeurs usuelles des fenêtres sont les suivantes :

Les triples vitrages nécessitent, du fait de leur poids important, des profilés menuisés 
plus épais qui peuvent nuire à l’esthétique générale de la façade. La réduction du clair 
de jour des triples vitrages affaiblit l’éclairement des pièces et les apports solaires en 
hiver et en mi saison. Ceux-ci devront donc être réservés aux façades orientées au 
nord.

• meNUISerIeS eXISTANTeS eN bON ÉTAT
Pour améliorer la performance thermique de fenêtres existantes en bon état (ou qui 

peuvent être réparées, restaurées), il y a plusieurs possibilités : 

•	Remplacer	les	verres	existants	par	des	vitrages	isolants	de	restauration
Il existe aujourd’hui des simples vitrages dont le pouvoir isolant est celui d’un 

excellent double vitrage. On peut ainsi conserver les menuiseries d’origine, dont la 
feuillure est souvent trop mince pour accueillir des doubles vitrages courants.

Ce procédé est fortement recommandé pour le bâti ancien, car c’est la manière la 
plus respectueuse de conservation du patrimoine en place. Le choix du verre se fera 
suivant les menuiseries et le niveau de performance exigé. On peut ainsi avoir la même 
esthétique tout en n’utilisant pas le même procédé. Exemple : pour une meilleure 
efficacité, on peut intégrer des verres sur toute la hauteur de la baie, puis coller les 
petits bois, on conservera ainsi la même apparence.

- Avantages : On peut ainsi garder l’aspect artisanal de certains verres
(Irrégularités). Cela permet en outre de pouvoir conserver les menuiseries d’origine.
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CAS : FENÊTRES EXISTANTES EN BON ÉTAT

Pour améliorer la performance thermique de fenêtres existantes en bon état (ou qui peuvent être réparées, restaurées) , il y a plusieurs possibilités :

•	 Remplacer	les	verres	existants	par	des	vitrages	isolants	de	restauration

Il existe aujourd’hui des simples vitrages dont le pouvoir isolant est celui d’un excellent double vitrage. On peut ainsi conserver les menuiseries d’origine, 
dont la feuillure est souvent trop mince pour accueillir des doubles vitrages courants. 

Ce procédé est fortement recommandé pour le bâti ancien, car c’est la manière la plus respectueuse de conservation du patrimoine en place.
Le choix du verre se fera suivant les menuiseries et le niveau de performance éxigés.
On peut ainsi avoir la même esthétique, tout en n’utilisant pas le même procédé. Exemple: pour une meilleure efficacité, on peut intégrer des verres sur 

toute la hauteur de la baie, puis coller les petits bois, on conservera ainsi la même apparence.

 - Avantages: On peut ainsi garder l’aspect artisanal de certains verres (irrégularités). Cela permet en outre de pouvoir conserver les menuiseries 
d’origine.

Schémas de menuiseries en coupe:

 

Cas : installation de verres simple 
vitrage isolant dans des feuillures qui 

peuvent le supporter.

Cas : installation de verres simple vitrage isolant très performant donc plus épais. 
Le poids et l’épaisseur du verre ont conduit à couper les petits bois et ainsi permettre 

le passage du verre sur toute la hauteur de la baie.

Cas d’installation de verres simple 
vitrage isolant dans des feuillures qui 
peuvent le supporter.
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CAS : FENÊTRES EXISTANTES EN BON ÉTAT

Pour améliorer la performance thermique de fenêtres existantes en bon état (ou qui peuvent être réparées, restaurées) , il y a plusieurs possibilités :

•	 Remplacer	les	verres	existants	par	des	vitrages	isolants	de	restauration

Il existe aujourd’hui des simples vitrages dont le pouvoir isolant est celui d’un excellent double vitrage. On peut ainsi conserver les menuiseries d’origine, 
dont la feuillure est souvent trop mince pour accueillir des doubles vitrages courants. 

Ce procédé est fortement recommandé pour le bâti ancien, car c’est la manière la plus respectueuse de conservation du patrimoine en place.
Le choix du verre se fera suivant les menuiseries et le niveau de performance éxigés.
On peut ainsi avoir la même esthétique, tout en n’utilisant pas le même procédé. Exemple: pour une meilleure efficacité, on peut intégrer des verres sur 

toute la hauteur de la baie, puis coller les petits bois, on conservera ainsi la même apparence.

 - Avantages: On peut ainsi garder l’aspect artisanal de certains verres (irrégularités). Cela permet en outre de pouvoir conserver les menuiseries 
d’origine.

Schémas de menuiseries en coupe:

 

Cas : installation de verres simple 
vitrage isolant dans des feuillures qui 

peuvent le supporter.

Cas : installation de verres simple vitrage isolant très performant donc plus épais. 
Le poids et l’épaisseur du verre ont conduit à couper les petits bois et ainsi permettre 

le passage du verre sur toute la hauteur de la baie.

Cas d’installation de verres simple vitrage 
isolant très performant donc plus 
épais. Le poids et l’épaisseur du verre 
ont conduit à couper les petits bois et 
ainsi permettre le passage du verre 
sur toute la hauteur de la baie.

Schémas de menuiseries en coupe :
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Mettre en place des doubles fenêtres

Cela consiste à installer des menuiseries ouvrantes, soit à l’intérieur, soit à l’extérieur. 
Cela peut faire partie d’un projet d’isolation des murs, et ainsi rendre le système plus 
efficace.

- Avantages : Les performances thermiques sont comparables voir supérieure à 
une fenêtre double vitrage.

La double fenêtre côté intérieur n’altère pas l’aspect et le dessin de la façade, 
puisqu’elles permettent de garder les menuiseries d’origines.

La double fenêtre côté extérieur, une technique utilisée depuis très longtemps dans 
les montagnes, aux climats rigoureux.
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•	 Mettre	en	place	des	doubles	fenêtres	

Cela consiste à installer des menuiseries ouvrantes, soit à l’intérieur, soit à l’extérieur.
Cela peut faire partie d’un projet d’isolation des murs, et ainsi rendre le système plus efficace. 

 - Avantages: les performances thermiques sont comparables voire supérieure à une fenêtre double vitrage
• La double fenêtre coté intérieur n’altère pas l’aspect et le dessin de la façade, puisqu’elles permettent de garder les menuiseries d’origine.

• La double fenêtre coté extérieur, une technique utilisée depuis très longtemps dans les montagnes, aux climats rigoureux.
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Cela peut faire partie d’un projet d’isolation des murs, et ainsi rendre le système plus efficace. 

 - Avantages: les performances thermiques sont comparables voire supérieure à une fenêtre double vitrage
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•	 Mettre	en	place	des	doubles	fenêtres	

Cela consiste à installer des menuiseries ouvrantes, soit à l’intérieur, soit à l’extérieur.
Cela peut faire partie d’un projet d’isolation des murs, et ainsi rendre le système plus efficace. 

 - Avantages: les performances thermiques sont comparables voire supérieure à une fenêtre double vitrage
• La double fenêtre coté intérieur n’altère pas l’aspect et le dessin de la façade, puisqu’elles permettent de garder les menuiseries d’origine.

• La double fenêtre coté extérieur, une technique utilisée depuis très longtemps dans les montagnes, aux climats rigoureux.

Mettre en place un survitrage

Il consiste à poser sur la fenêtre existante une vitre rapportée à l’aide de profilés 
spécifiques. Il convient alors de renforcer l’étanchéité de la fenêtre à l’aide de joints 
appropriés.

- Avantages : C’est une solution peu onéreuse, mais d’une efficacité relative

- Inconvénients : Le vitrage rapporté peut alourdir l’ouvrant et provoquer son 
affaissement puisque ni sa structure ni sa quincaillerie ne sont prévues pour supporter 
cette surcharge. Pour éviter tout problème, avant de choisir cette technique. Il faut faire 
un diagnostic des menuiseries existantes.
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•	 Mettre	en	place	un	survitrage

Il consiste à poser sur la fenêtre existante une vitre rapportée à l’aide de profilés spécifiques. Il convient alors de 
renforcer l’étanchéité de la fenêtre à l’aide de joints appropriés. 

Trois types de systèmes existent : ouvrants, démontables et fixes.

 - Avantage : c’est une solution peu onéreuse, mais d’une efficacité relative.

 - Inconvénient : le vitrage rapporté peut alourdir l’ouvrant et provoquer son affaissement puisque ni sa structure ni 
sa quincaillerie ne sont prévues pour supporter cette surcharge. Pour éviter tout problème, avant de choisir cette 
technique, il faut faire un diagnostic des menuiseries existantes.

•	 Installer	un	double	vitrage	de	rénovation	sur	la	menuiserie	existante	

Il consiste à remplacer sur la fenêtre existante le simple vitrage par un double vitrage dit de « rénovation ». Il s’agit 
de doubles vitrages équipés en atelier de minces profilés permettant de les fixer dans les feuillures existantes. Le choix 
des profilés se fait en fonction de l’esthétique recherchée et du mode de pose souhaité.

 - Inconvénient :Comme pour la technique précédente, le vitrage de rénovation peut alourdir l’ouvrant et provoquer 
son affaissement puisque ni sa structure ni sa quincaillerie ne sont prévues pour supporter le doublement du 
poids du vitrage. Il est important également de renforcer l’étanchéité de la fenêtre.

Inconvénient : Comme pour la technique 
précédente, le vitrage de rénovation 
peut alourdir l’ouvrant et provoquer son 
affaissement puisque ni sa structure ni sa 
quincaillerie ne sont prévues pour supporter 
le doublement du poids du vitrage. Il est 
important également de renforcer l’étanchéité 
de la fenêtre.

Installer un double vitrage de rénovation sur la menuiserie existante

Il consiste à remplacer sur la fenêtre existante le simple vitrage par un double vitrage 
dit de «rénovation». Il s’agit de doubles vitrages équipés en atelier de minces profilés 
permettant de les fixer dans les feuillures existantes. Le choix des profils se fait en 
fonction de l’esthétique recherchée et du mode de pose souhaité.

CAS : Menuiseries en mauvais état

Remplacer le vantail existant par une menuiserie avec 
double vitrage

En conservant le dormant existant s’il est en bon état. 
Rapide et sans dommage pour l’environnement immédiat 
de la baie (enduit, papier peint, baguette de finition..), il 
nécessite toutefois un bon état sanitaire du dormant de 
l’ancienne fenêtre.

Il est réalisé en mettant en oeuvre par recouvrement sur ce 
dormant une nouvelle fenêtre complète (dormant+ouvrant), 
en PVC, en aluminium ou en bois. Avec cette méthode, il 
est essentiel d’éviter le confinement du dormant existant en 
s’assurant de sa bonne ventilation.

- Inconvénients : Cette méthode sur épaissit les 
menuiseries et donc, en altère les proportions et crée une 
perte de luminosité à l’intérieur.
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CAS : MENUISERIES EN MAUVAIS ÉTAT

•	 Remplacer	le	vantail	existant	par	une	menuiserie	avec	un	double	vitrage	

En conservant le dormant existant s’il est en bon état.
Rapide et sans dommage pour l’environnement immédiat de la baie (enduit, papier peint, baguette de finition, etc.), il 

nécessite toutefois un bon état sanitaire du dormant de l’ancienne fenêtre.
Il est réalisé en mettant en oeuvre par recouvrement sur ce dormant une nouvelle fenêtre complète (dormant + 

ouvrant), en PVC, en aluminium ou en bois.
Avec cette méthode, il est essentiel d’éviter le confinement du dormant existant en s’assurant de sa bonne ventilation.

 - Inconvénient : cette méthode sur épaissit les menuiseries et donc, en altère les proportions et créer une perte de 
luminosité à l’intérieur.

•	 Remplacer	toute	la	menuiserie	par	une	menuiserie	en	double	vitrage

Opération plus lourde que la précédente, elle nécessite souvent des travaux de maçonnerie plus importants qui ne 
pourront préserver la décoration autour des baies.

Cette méthode est généralement retenue quand des contraintes d’ordre architectural existent, telles que le respect 
des lignes des cadres menuisées et des surfaces vitrées.

 - Avantage: Le remplacement de la fenêtre complète (ouvrant et dormant) est la solution à retenir dans tous les 
cas où la fenêtre existante est en mauvais état. Elle apporte une isolation thermique et acoustique supérieure.
Économiquement, c’est la solution la plus performante. Il est recommandé de choisir des fenêtres équipées d’un 
double Vitrage à Isolation Renforcée (VIR).

Remplacer toute la menuiserie par une menuiserie en 
double vitrage

Opération plus lourde que la précédente, elle nécessite 
souvent des travaux de maçonnerie plus importants qui 
ne pourront préserver la décoration autour des baies. 
Cette méthode est généralement retenue quand des 
contraintes d’ordre architectural existent, telles que le 
respect des lignes des cadres menuisés et des surfaces 
vitrées.

- Avantages : Le remplacement de la fenêtre complète 
est la solution à retenir dans tous les cas où la fenêtre 
existante est en mauvais état. Elle apporte une isolation 
thermique et acoustique supérieure. Économiquement, 
c’est la solution la plus performante. Il est recommandé 
de choisir des fenêtres équipées d’un double vitrage 
renforcé (VIR)

110

Z . P. P. A . U . P.  -  S A I N T - C H A M O N D   R E C O M M A N D A T I O N S

S.E.L.A.R.L. d’architecture R. FEASSON, G. GAGNAL, R. GOULOIS - 42 rue de la république, 42400 Saint-Chamond - 04 77 42 75 57 / 04 77 22 13 64 - atelier422@wanadoo.fr

Énergie

10/ 

CAS : MENUISERIES EN MAUVAIS ÉTAT

•	 Remplacer	le	vantail	existant	par	une	menuiserie	avec	un	double	vitrage	

En conservant le dormant existant s’il est en bon état.
Rapide et sans dommage pour l’environnement immédiat de la baie (enduit, papier peint, baguette de finition, etc.), il 

nécessite toutefois un bon état sanitaire du dormant de l’ancienne fenêtre.
Il est réalisé en mettant en oeuvre par recouvrement sur ce dormant une nouvelle fenêtre complète (dormant + 

ouvrant), en PVC, en aluminium ou en bois.
Avec cette méthode, il est essentiel d’éviter le confinement du dormant existant en s’assurant de sa bonne ventilation.

 - Inconvénient : cette méthode sur épaissit les menuiseries et donc, en altère les proportions et créer une perte de 
luminosité à l’intérieur.

•	 Remplacer	toute	la	menuiserie	par	une	menuiserie	en	double	vitrage

Opération plus lourde que la précédente, elle nécessite souvent des travaux de maçonnerie plus importants qui ne 
pourront préserver la décoration autour des baies.

Cette méthode est généralement retenue quand des contraintes d’ordre architectural existent, telles que le respect 
des lignes des cadres menuisées et des surfaces vitrées.

 - Avantage: Le remplacement de la fenêtre complète (ouvrant et dormant) est la solution à retenir dans tous les 
cas où la fenêtre existante est en mauvais état. Elle apporte une isolation thermique et acoustique supérieure.
Économiquement, c’est la solution la plus performante. Il est recommandé de choisir des fenêtres équipées d’un 
double Vitrage à Isolation Renforcée (VIR).

CAS : Doubles fenêtres existantes :

Une double fenêtre est plus performante thermiquement qu’une fenêtre en double 
vitrage.

- Recommandation : Il faut les conserver impérativement.
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CAS : Fenêtres à intérêt patrimonial / Bâtiment à intérêt patrimonial

Un simple vitrage performant pourra être mis en place suivant les cas de figure. 
Certaines fenêtres ne peuvent pas accueillir de vitrage isolant, lorsque cela est 
possible, mettre en place des doubles fenêtres à condition de pouvoir les positionner 
côté intérieur.

Quelque soit la solution choisie, il est impératif de maintenir les dimensions des 
clairs de vitrage et des menuiseries existantes, pour ne pas altérer la vision d’ensemble. 
Extérieurement, il faudra toujours veiller à garder l’aspect des menuiseries d’origine 
(couleur, rugosité, ombres,...).

- Recommandation : Les conserver, positionner des doubles fenêtres. Installer 
un vitrage isolant sur la menuiserie existante. Remplacer toute la menuiserie par une 
menuiserie avec vitrage isolant.
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• eXemPle D’ISOlATION D’UNe bAIe à meNeAUX • leS vOleTS
•	Rôle	des	volets	:

Les volets, constituent un élément protecteur complémentaire de la fenêtre, ceci 
hiver comme été :

- Placés à l’intérieur, les volets permettent de réduire significativement les 
déperditions nocturnes et suppriment totalement l’effet de paroi froide de la fenêtre,

- Placés à l’extérieur, les volets contribuent à l’isolation l’hiver et réduisent surtout les 
surchauffes l’été en arrêtant le rayonnement solaire sur la fenêtre. Les volets persiennés 
permettent une ventilation nocturne tout en interdisant l’accès aux intrus.

Nous préconisons de les préserver.

Volets bois bâti ancien Volets bois à lames verticales
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7. AbOrDS DeS CONSTrUCTIONS
• TrAITemeNT DeS SOlS

La nature des traitements de sols aux abords des constructions modifie fortement 
les mouvements d’eau et l’équilibre hydrique du sous-sol.

L’existance de sols imperméabilisés :

De nombreux sols ont été recouverts de revêtements étanches tels que bitume, 
béton ou revêtements jointoyés au mortier de ciment. Ces traitements présentent les 
inconvénients suivants:

- Suppression des possibilités d’évaporation naturelle des eaux souterraines et 
donc augmentation de la quantité d’eau aux contact des fondations entraînant une 
amplification des remontées capillaires dans le bâti ancien, (voir schéma)

- Réduction du réapprovisionnement des eaux souterraines des nappes phréatiques,
- Augmentation de la quantité d’eaux de ruissellement entraînant parfois la saturation 

des canalisations pendant certains épisodes pluvieux : incapacité de traitement de ces 
eaux pluviales et pollution possible des cours d’eau liée au lavage des voiries (graisses, 
hydrocarbures, etc.)

Les abords de la Chartreuse bénéficie de la présence des jardins suspendus sur 
tout le pourtour de l’ensemble bâti qui assure le maintien d’espace vert autour des 
constructions anciennes du même fait les échanges hydriques entre sol et sous-sol. 
La place des portes présente différents traitements (pavement non jointoyé, pelouse) 
dont certains sont de type minéral, mais une surface verte est maintenue au pied des 
murs anciens, permettant ainsi l’évaporation de l’eau. La cour du Grand Cloître a gardé 

son caractère de cour de ferme avec un revêtement tantôt vert tantôt de terre 
battue et continue à permettre les échanges d’eau entre sol et sous-sol. En 
revanche, la cour des Obédiences a été en grande partie traitée par une dalle de 
béton impliquant l’étanchéité du sol sur toute la surface centrale de la cour. Des 

surfaces vertes ont été maintenues aux pieds des bâtiments dans la plupart des cas 
et doivent le rester pour éviter la dégradation des murs. Dans le bourg les bâtiments 
construits sur rue se trouve aujourd’hui longés par les étendues de bitume qui couvrent 
les voies et accélèrent la dégradation des murs (remontées capillaires, microvégétaux).

Cour des Obédiences

Vers Les Fontasses

Façade principale de la Chartreuse - A droite : 
l’évaporation de l’humidité 

naturelle est bloquée par plusieurs 
types de

barrières étanches (bitume 
ou pavés à joints étanches, 
dallages ciment en cave, enduits 
étanches, doublages incorporant 
un pare-vapeur, etc). L’impossibilité 
d’évaporation entraîne une 
canalisation et un confinement de 
l’humidité dans les zones poreuses 
des murs et des planchers.

Sur le Schéma:

- A gauche : 

l’humidité naturelle du 
sol peut s’évaporer librement 
grâce à l’emploi

de matériaux perméables 
à la vapeur d’eau (pavés sur 
lit de sable, terre battue en 
cave, enduits à base de 
chaux naturelle, etc)

Pieds de murs altérés, 
Route de Pavezin
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8. SyNTHèSe DeS SOlUTIONS D’ISOlATION
• bâTImeNTS De lA CHArTreUSe (NON PrOTÉGÉS AUX TITre DeS mONUmeNTS HISTOrIqUeS)

DEsCRiPtioN géNéRaLE

technique de construction : Maçonnerie pierre / linteau pierre de taille et/ou 
bois

Finition des façades principales : enduit ancien (photo 1) / pierre apparente 
ou pierre vue (photo 2) et enduit moderne (photo 3)

Finition des pignons : idem façade principale

ornementations, relief : décors peints sur certains (photo 1)

chaînage d’angle, chambranle, filet  et modénatures 

Percements : percements réguliers

Menuiseries : Oui - bois, Petit-Bois, 2 ou 3 carreaux par vantail ou plein jour

occultations : Oui, bois, panneaux ou lames verticales, tableau métallique 
(photo 3)

traitement RDC : commerces et/ou entrée de garage (ou idem étage)

LEs aMéLioRatioNs thERMiqUEs ExtéRiEUREs

isolation extérieure : 
 - Isolation extérieure possible par enduit respirant (ex : chaux chanvre) 

inf. à 5 cm
ATTENION
- Utiliser des matériaux respirants en présence de maçonnerie ancienne
- Aux éléments architecturaux (passées de toiture, appuis de baies; modénatures) 
traitement des pignons : 
 -  idem
Menuiseries extérieures :
 - Remplacement des menuiseries actuelles à l’identique par   

 des menuiseries bois plus performantes (double ou triple     
vitrage)

 - mise en place de double menuiserie bois intérieure
occultations :
 - Conservation des volets existants 
 - Mise en place d’occultations sur les baies qui en sont dépourvues.

photo 1 photo 2 photo 3
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DEsCRiPtioN géNéRaLE

technique de construction : Maçonnerie pierre + brique en encadrement 
de baies + linteau en pierre de taille ou bois

Finition des façades principales : maçonnerie apparente

Finition des pignons : idem

ornementations, relief : - 

Percements : percements réguliers

Menuiseries :  Bois - petit bois et 3 carreaux par vantail ( et Métal )

occultations : Oui - bois 

traitement RDC : idem étage

autres : - 

LEs aMéLioRatioNs thERMiqUEs ExtéRiEUREs

isolation extérieure : 
 - Isolation extérieure possible par enduit respirant

traitement des pignons : 
 -  idem

Menuiseries extérieures :
 - Remplacement des menuiseries actuelles à l’identique par des 

menuiseries bois plus performantes (double ou triple vitrage)

occultations :
 - Conservation des volets existants 
 - Mise en place d’occultations sur les baies qui en sont dépourvues.

• ImmeUbleS DU CeNTre-bOUrG à PIerreS APPAreNTeS
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DEsCRiPtioN géNéRaLE

technique de construction : Maçonnerie pierre et/ou béton

Finition des façades principales : enduit moderne (et ancien ? photo 2)

Finition des pignons : idem façade principale

ornementations, relief : décors peints sur certains (photo 1 et 2): chaînage 
d’angle, chambranle, filet / modénature corniche brique (photo  3) 

Percements : percements réguliers

Menuiseries : Oui - bois ou métal - 2 ou 3 carreaux par vantail ou plein jour

occultations : Oui, bois, panneaux ou lames verticales , certaines anciennes 
(photo 1)

traitement RDC : idem étage
autres : - 

LEs aMéLioRatioNs thERMiqUEs ExtéRiEUREs

isolation extérieure : 
 - Isolation extérieure possible par enduit respirant (ex : chaux chanvre) 

inf. à 5 cm
ATTENION
- Utiliser des matériaux respirants en présence de maçonnerie ancienne
- Aux éléments architecturaux (passées de toiture, appuis de baies; modénatures) 
traitement des pignons : 
 -  idem
Menuiseries extérieures :
 - Remplacement des menuiseries actuelles à l’identique par   

 des menuiseries bois plus performantes (double ou triple     
vitrage)

occultations :
 - Conservation des volets existants 
 - Mise en place d’occultations sur les baies qui en sont dépourvues.

photo 1 photo 2 photo 3

• ImmeUbleS DU CeNTre-bOUrG  à DÉCOrS eT/OU mODÉNATUreS
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DEsCRiPtioN géNéRaLE

technique de construction : Maçonnerie pierre tout venant + brique en 
encadrement de baies + linteau en pierre de taille ou bois

Finition des façades principales : maçonnerie apparente , ou pierre vue

Finition des pignons : idem

ornementations, relief : - 

Percements :  peu de percements ; percements réguliers

Menuiseries :  Bois - petit bois et 3 carreaux par vantail 

occultations : Oui - bois 

traitement RDC : idem étage

autres : - 

LEs aMéLioRatioNs thERMiqUEs ExtéRiEUREs

isolation extérieure : 
 - Isolation extérieure possible par enduit respirant

traitement des pignons : 
 -  idem

Menuiseries extérieures :
 - Remplacement des menuiseries actuelles à l’identique par des 

menuiseries bois plus performantes (double ou triple vitrage)

occultations :
 - Conservation des volets existants 
 - Mise en place d’occultations sur les baies qui en sont dépourvues.

• bâTImeNTS rUrAUX ANCIeNS à PIerreS APPAreNTeS



63

D I A G N O S T I C  e N v I r O N N e m e N T A l  A . v . A . P.  -  S A I N T e - C r O I X - e N - J A r e Z 

DEsCRiPtioN géNéRaLE

technique de construction : Maçonnerie béton 

Finition des façades principales : Enduit moderne 

Finition des pignons : idem

ornementations, relief : - 

Percements : percements réguliers

Menuiseries : PVC / Bois - plein jour

occultations : Oui / Volets bois / Volets roulants 

traitement RDC : idem étage

autres : - 

LEs aMéLioRatioNs thERMiqUEs ExtéRiEUREs

isolation extérieure : 
 - Isolation extérieure autorisée
 - Isolation extérieure possible par enduit respirant

traitement des pignons : 
 -  idem

Menuiseries extérieures :
 - Remplacement des menuiseries actuelles par des menuiseries       bois 

plus performantes (double ou triple vitrage)

occultations :
 - Conservation des volets existants 
 - Mise en place d’occultations sur les baies qui en sont dépourvues.

• HAbITAT PAvIllONNAIre
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d.	le	ZonAge

Secteur 1 : Zone historique

Secteur 2a : Zone d'Habitations

Secteur 3a  : Enclos de Jurieu

0 100m 500m 1000m

Secteur 3b 

Secteur 2b : Zone Agricole

Secteur 2 - Abords Immédiats

Secteur 1

Secteur 3 - Zone Paysagère



65

D I A G N O S T I C  e N v I r O N N e m e N T A l  A . v . A . P.  -  S A I N T e - C r O I X - e N - J A r e Z 




